
Les Anglo-Russes n'ont pas encore
surmonté tous les obstacles en Iran
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MALGRÉ L'ABDICATION DU SHAH DE PERSE

L'influence de l'Axe testerait assez oivace
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SIMLA, 17 (Reuter). — TJn commu-
niqué du gouvernement de l'Inde
déclare :

Les autorités iraniennes éprouvent
des difficultés dans l'exécution de
leur engagement d'éliminer l'in-
fluence allemande en Iran par la fer-
meture des légations d'Allemagne et
des autres pays de l'Axe et par la
remise des nationaux allemands.
L'influence allemande continue d'être
active, non seulement en concertant
les moyens de retarder leur expul-
sion, mais aussi en cherchant déli-
bérément à empêcher que le gouver-
nement constitutionnel réel soit ré-
tabli.

Dans ces circonstances, les Alliés
prennent des mesures militaires con-
jointes afin d'aider la mise en ap-
plication réelle du pouvoir en Iran
et d'accélérer la disparition de la
crainte que de gros éléments de l'Axe
sont toujours en liberté dans le pays.
En conséquence. les troupes alliées
avancent sur Téhéran afin de don-
ner tout l'appui requis pour amener
rapidement la stabilisation du pou-
voir.

L 'identité des vues
anglo-soviétiques

LONDRES, 17. — Le correspon-
dant diplomatique de l'agence Reuter

écrit que l'un des aspects les plus
satisfaisants de la récente évolution
de la situation en Iran a été la com-
plète identité de vues et de buts des
mesures britanniques et soviéti-
ques.

Tous les plans pour parer à toute
éventualité îurenit examinés soigneu-
sement et un accord complet sur tous
les points existe entre M. Eden et
M. Maisky, ambassadeur d'U.R.S.S. à
Londres, dont l'attitude est officiel-
lement qualifiée d'aide des plus pré-
cieuses.

Les troupes iraniennes
vont-elles s'opposer
à l'avance russe?
Une déclaration

du premier ministre iranien
ISTAMBOUL, 17 (D.N.B.). — La

radio de Téhéran annonce qu'à la
séance extraordinaire tenue mardi
par le parlement iranien , le premier
ministre a déclaré notamment :

« Comme les troupes britanniques
et soviétiques occupent une partie
de notre pays, nous sommes dans
une situation difficile. L'Angleterre
et l'U.R.S.S. nous ont promis de ne
faire aucune pression sur nous, mais
maintenant les troupes soviétiques

LES ZONES D'OCCUPATION EN IRAN. — Légende: 1. surface blanche:
Iran; 2. surface noire: U. R.S. S. et pays contrôlés par la Grande-Bre-
tagne; 3. zone d'occupation soviétique en Iran; i. zone d'occupation bri-

tannique en Iran; 5. Etats neutres; 6. chemins de 1er; 7. champs
pétrolifères; 8. pipe-lines.

avancent sur Téhéran. Nous avons
pris des mesures (militaires en con-
séquence.

Le gouvernement a demandé
aux alliés de ne p a s

s'approcher de la capitale
TEHERAN, 17 (Reuter). — M. Ali

Furanghi, premier ministre iranien,
a annoncé au parlement que le nou-
veau shah a l'intention de régner en
quailité de souverain complètement
constitutionnel.

Le premier ministre a dit que ie
gouvernement a demand é aux forces
alliées de ne pas s'approcher de la
capitale, mais même si elles le font,
¦les membres du parlement peuvent
être assurés que les forces alliées
n'ont nulles intent ions hostiles.

La légation de Bulgarie
quitte Téhéran...

SOFIA, 17 (D.N.B.). — La légation
de Bulgarie en Iran a quitté Téhéran.
La légation de Suède a assumé la re-
présentation des intérêts bulgares en
Iran.

... et celle de Hongrie
également

BUDAPEST, 17 (M.T.I.). — Les
membres de la légation de Hongrie
en Iran ont quitt é la capitale. Le
gouvernement de Budapest n'a pu
maintenir le contact avec la légation
que par l'émetteur de Budapest. Le
représentant diplomatique de la Sué-
de assumera la défense des intérêts
hongrois en Iran.

Les autorités d'occupation
envisagent de renf orcer à Paris

les mesures de représailles

L.E MALAISE EN FRANCE

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

L'émotion soulevée par l'exécution
des dix otages s'est accrue hier après-
midi lorsqu'on a appris de Paris que
les autorités d'occupation envisa-
geaient de renforcer les mesures de
représailles.

Des affiches rouges ont été placar-
dées sur les murs de la capitale. Elles
donnent la liste lugubre des victimes
de la veille et ajoutent que « si les
attentats continuent , l'administration
militaire allemande sera contrainte de
fusiller un nombre croissant d'otages
pris dans toutes les classes de la po-
pulation », c'est-à-dire non plus seu-
lement parmi les communistes avérés
emprisonnés-comme tels.

Etant donné que deux nouveaux
attentats ont eu lieu depuis l'exécu-
tion des dix communistes et qu'un
sous-officier allemand a succombé à
ses blessures d'hier matin , on est en
droit de redouter que les autorités
d'occupation mettent leur menace à
exécution et que d'autres fusillades
importantes aient prochainement lieu.

Depuis hier, la surveillance préven-
tive a été considérablement renforcée
et des perquisitions ont été effectuées
dans le onzième arrondissement, près
de la place de la République , ou une
rafle gigantesque opérée le 16 août
dernier avait déjà abouti à l'arresta-
tion de six mille Israélites. L'objet de
ces perquisitions est de rechercher les
armes qui peuvent être dissimulées
chez les particuliers. On ignore quels
résultats ont été obtenus, mais de
toute façon , il n'est pas inutile de rap-
peler qu 'en vertu d'une récente ordon-
nance de la « kommandatur », tout
contrevenant cachant chez lui une
arme à feu est passible de la peine de
mort.

La menace est sévère, ajoutée à celle
qui pèse sur l'ensemble de la popu-
lation à la suite des récents attentats
dont le ministre de l'intérieur, M.
Pierre Pucheu , disait hier encore
qu'ils étaient uniquement imputables
aux agents de Moscou. Elle contribue
à alourdir l'atmosphère déjà si ner-
veuse de la capitale.

Dans le domaine gouvernemental,
on a surtout noté hier à Vichy l'in-
lassable activité du maréchal Pêtain.
Après l'avoir reçu en audience, il a
retenu à sa table le général Dentz, an-
cien haut commissaire en Syrie et le
soir , le gouverneur général Bouasson,
arrivé , comme nous l'avons déjà dit,
par avion de Dakar.

Invité au déjeuner mensuel des dé-
légués de la propagande française , le
gouverneur général Bouasson a, une
fois de plus, réaffirmé qu 'aucun Alle-
mand ne se trouvait à Dakar et que
depuis l'armistice , deux d'entre eux
seulement étaient venus en Afrique
occidentale française... et encore pour
y rapatrier les ressortissants du Reich
qui avaient été internés dans cette co-
lonie au début des hostilités.

Enfin , dernière petite nouvelle. Les
parlementaires n'auront pas droit,
comme le bruit en avait couru avec
persistance, aux 42,000 francs français
de traitement par an jusqu 'au mois de
juin 1942. Leur indemnité a été bel et
bien supprimée à dater du ler octobre
prochain . ~~»~ *

Quant à l'enlèvement mystérieux
d'un des dix fils du commandant
Heurteaux , vice-président de la Légion
française des combattants , on se perd
en conjectures sur l'identité des au*
teurs du rapt. Communistes, terroris-
tes... rien n'a été transmis de Paris
Qui puisse permettre de se faire une
opinion et l'hypothèse de la vengeance
politique n'est pas considérée ici com-
me suffisamment explicite .

Comment le Reich entrevoit
les possibilités d'une nouvelle

économie européenne

QUESTIONS ACTUELLES

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :
UN PEU D'HISTOIRE
ET QUELQUES CHIFFRES

Si l'idée d'une refonte de l'écono-
mie européenne et mondiale, dans
un sens favorable à l'Allemagne, re-
monte au lendemain du Traité de
Versailles déjà , celle d'une collabo-
rat ion de toutes les nations conti-
nentales dans un organisme qui réa-
liserait, en quelque sorte, les Etats-
Unis d'Europe, est beaucoup plus
récente. Elle a vu le jour depuis la
guerre, après que les dirigeants nazis
se furent convaincus de la volonté
de résistance anglo-saxonne et de
la duplicité russe, ainsi que de leur
propre hégémonie continentale. Ils
ne firent que reprendre, ce faisant,
le vieux rêve napoléonien que la
paix de Tilsitt failli t voir réaliser,
mais que l'obstination de Pitt et de
ses successeurs ne devait pas tarder
à jeter à terre.

La différence fondamentale entre
l'idée napoléonienne et l'idée hitlé-
rienne consiste dans le fait que la
première ne répondait pas encore à
une nécessité économique, qu'elle ne
se justifiait que par le désir de la
France de réduire à merci l'Angle-
terre par la fermeture de tous les
ports continentaux à ses exporta-
tions, tandis que la seconde est con-
sidérée par l'Axe comme étant d'un
intérêt vital pour l'ensemble du con-
tinent , s'il veut sortir un jour de la
périod e de marasme et d'incertitude
qui caractérisa ces dernières décen-
nies. La création d'une « commu-
naut é économi que européenne >, se
plaît-on à répéter en Allemagne, de-
vint une nécessité le jour où l'équi-
pement industriel des grandes puis-
sances d'outre-mer , — Japon , Améri-
que, Australie, — fit de ces anciens
et excellents clients de la vieille Eu-
rope autant de concurrents . Il en ré-
sulta un déséquilibre des échanges
dont notre continent , relativement
pauvre en matières premières et en
produits agricoles , fit tous les frais ,
et auquel n 'échappèrent que les na-
tions disposant d'un vaste et riche
empire colonial , parmi lesquelles l'An-
gleterre , à qui son quasi-monopole de
la navigation commerciale assurait ,
en outre , d'incalculables profits.

En 1937, le 47 % des importations to-
tales de tous les pays d'Europe pro-
venaient d'outre-mer, alors que le 35 %
seulement des exportations quittaient
le continent. Pour la Grande-Bretagne
la proportion était respectivement de
65 et 64 %.

FORMULE NOUVELLE :
UNE AUTARCHIE CONTINENTALE

L'Europe, dans l'esprit des diri-
geants allemands, retrouvera son uni-
té ou perdra ce qui lui reste de pres-
tige, pour n 'être plus qu 'un satellite
politique et économique d'autres puis-
sances éloignées et mieux partagées
du poin t de vue géographique et cli-
matique. Son premier soin doit être
de réaliser, dans tous les domaines où
la chose s'avère possible, une autar-
chie continentale.

Déjà les bases du système sont je-
tées et l'on se plaît à citer, dans le do-
maine des réalisations pra tiques, l'ac-
cord germano-italien qui , au cours de
ces sept dernières années , permit de
tripler le volume des échanges entre
les deux pays, et l'accord germano-
roumain de 1939, considéré comme un
modèle du gen re parce qu 'il substitue
aux anciennes formules de traités les
plans d'une collaboration véritable
entre les deux pays, visant à harmoni-
ser d'une manière durable leurs éco-
nomies respectives. Léon LATQUR.

(Voir la suite en quatrième page)

DU SHAH PAHLEVI
AU SHAH MOHAMMED

Les nouvelles qui nous parviennent
sur la situation de l'Iran continuent
d'être confuses. Il semble bien qu'il
se joue actuellement en territoire
persan deux parties : l'une politi que
et Vautre militaire. Les Anglo-Russes ,
s'ils ont marqué des points déc isifs ,
n'ont pas encore abouti complète-
ment dans leur entreprise sur ces
deux p lans. Ce n'est là d'ailleurs,
semble-t-il, qu'une question de jo urs.
Mais, pour l'heure, politi quement,
l'infiltration allemande reste encore
vivace, note un communiqué rédigé
aux Indes ; et militairement les ar-
mées alliées n'ont pas encore gagné
Téhéran.

L'éviction du shah Pahlevi est in-
contestablement un succès pour la
Grande-Bretagne. Ce souverain, qui
n'est pas de souche royale , mais qui
f u t  un chef militaire , avait accédé
au trône en 1925 , par une révolution
de palais comme il s'en déroula à
foison dans les pays d 'Orient, et au
détriment du dernier survivan t de la
dynastie lég itime, sorte de roi f ai-
néant. C' est dire si le shah Pahlevi
avait l'habitude des méthodes auto-
ritaires. Et c'est ce qui exp lique
aussi la sympathie qu 'on lui prête à
l'égard dès puissances totalitaires. Il
fau t  dire d'ailleurs qu'il a beaucoup
contribué à moderniser l 'Iran.

Son f i l s  aine le shah Mohammed,
qui lui succède aujourd'hui , respec-
tera davantage , assure-t-on , les forces
constitutionnelles. Il songe à restau-
rer les compétences du parlement.
Jusqu 'à quel po int ? Il parait que les
Anglais ont encore des sujets de mé-
fiance , car une dép êche de Londres
annonçait hier, que « ta nomination
du nouveau shah ne soulève aucun
enthousiasme par ticulier en Grande-
Bretagn e t. Pour autant que cela le
concern e, ajoutait cette dépêche , « le
gouvernement britannique désirerait
que le trône iranien f u t  occupé par

une personnal ité prête à agir en
monarque constitutionnel et à aban-
donner toute tactique dilatoire en-
vers les Alliés ». Il y a dans un
tel commentaire pas mal de réticen-
ces encore.

Pourtant , il n'apparaît pas que les
Ang lo-R usses puissent voir leur but
leur échapper aujourd 'hui. J ls ont
pour eux la force des armes, ce qui
est l'atout primordial, et ils n'auront
de cesse avant d'avoir occup é et pa-
cifié tous les points stratégiques im-
p ortants du territoire iranien, qui
leur permettront d' assurer la liaison
golfe Persique - Caucase, terme de
leur intervention. Il n'est p as moins
curieux de constater, de la part de
Londres surtout, cette volonté à p la-
cer, si l'on peut dire, la « constitu-
f ionnalité » du côté ang lais , comme
Vef fo r l  fourni en vue de posséder
en Iran un gouvernement à la dé-
votion britanni que. Terrain politi que
et terrain militaire, comme nous le
soulignions, s'enchevêtrent étroite-
ment et les Anglais, là où ils impo-
sent leur influence , ne veulent p lus
être à la merci , ainsi qu'il y a quel-
ques mois en Irak , d' un quelconque
Rachid Ali.

C' est là une politique des plus pru-
dentes et des . p lus réalistes. Les Bri-
tanniques , en faisant la guerre, se
sont rendus compte , à l'expérience ,
qu 'il n'en était pas d'autre possible.
Et si , jadis , dans Ventre-deux guerres
et encore au début de celle-ci , on a
pu leur faire grief d' un idéalisme
« suspendu dans les airs », on s'aper-
çoit qu 'ils mesurent exactement à
l'heure présent e la valeur du réel.
Tout au plus faut-il souhaiter que,
dans leur vocabulaire , leurs hommes
d'Etat s'abstiennent de grands mots
qui ne correspondent p lus aux réa-
lités auxquelles les nationaux bri-
tanni ques font  face  désormais.

R. Br.

Après l'arrivée dn train, les petits voyageurs ont été transférés de la
gare badoise à Bâle à la gare des C. F. F. Avant de continuer leur

voyage en Suisse, une collation leur a été offerte.

L'arrivée en Suisse d'enfants belges
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LA LUTTE DANS LE BASSIN DU DNIEPR
Légende: Surface noire: Roumanie; surface
blanche: U.R.S.S.; 1. ligne dn front appro-
ximative mi-septembre 1941; 2. ligne appro-
ximative atteinte par les avant-gardes alle-
mandes en juillet et août 1941; 3. frontières
de l'U.R.S.S. avant 1939; 4. chemins de fer
principaux. Les fléchas noires montrent la
direction d'attaque des Allemands, les flè-
ches blanches indiquent la direction des

contre-attaques soviétiques.

D'après les Russes eux-mêmes,
les Allemands ont réussi à percer
les premières lignes de défense

LES PERTES SONT TOUJOURS
ÉNORMES DES DEUX CÔTÉS

Sur les autres secteurs du front: Au centre, les forces
soviétiques essaient de cerner Smolensk ; en Ukraine,
la grande offensive des troupes du Reich suit son cours

BERLIN ANNONCE :

BERLIN, 17 (D.N.B.). — Appuyée par l'aviation allemande,
une division blindée allemande pénétra dans un parc fortifié devant
Leningrad . Toutes les attaques russes, soutenues par un feu d'ar-
tillerie concentré et' des tanks lourds, furent repoussées avec de
lourdes pertes pour les assaillants. Les unités russes perdirent
plusieurs de leurs plus gros tanks.

MOSCOU ANNONCE :
MOSCOU, 17. — A Leningrad, la lutte continue à se dérouler

dans des corps à corps sanglants entre les lignes de défense exté-
rieure et intérieure.

Des détachements allemands de lance-flammes ont réussi à
percer la première ligne de défense ; leur assaut a été précédé
d'un violent tir d'artillerie. Les pertes sont énormes des deux côtés.
Deux faubourgs de l'ouest sont en flammes ; on dut renoncer à
combattre l'incendie.

Pendant ce temps, des opérations de grande envergure se dé-
roulent dans le secteur de Valdaï, coûtant de lourdes pertes aux
assaillants et aux défenseurs, en sorte que la bataille de Leningrad
sera l'une des plus sanglantes de l'histoire. Dans ce secteur, les
divisions blindées de Timochenko ont pris contact avec les

. . troupes de.-Vew>chilo.y»U -

(Suite des nouvelles en cinquième page)

Faubourgs en feu à Leningrad

ABONNEMENTS
tan 6 mois 3 moit I mou

SUISSE, franco domidlo. . 20.— 10.— 5.— 1 .70
ETRANGER : Mîmes prix qu'en Suisse dan» 1a plupart dea
pays d'Europe et aux Etats-Unis , à condition de souscrite à la
poste du domicile de l'abonné. Pour ies autre» paya, les prix

varient et notre bureau i enseignera les intéresses
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES • Bureau J 1, rue du Temple-Neuf

14 e. k millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 c. le
mm., min. I fr. — Avis tardifs et urgents 30, 40 et 50 c. —
Réclames 50 c, locales 30 c — Mortuaires 20 c, locaux 14 c

Pour les annonces de provenance extra- cantonale, s adresser
aux Annonça Suisses S. A* agence de publicité, Génère,

Lausanne el succursales dans toute la Suisse
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AVIS
3sY* Pour les annonces avec

offres tous Initiales et chif-
fre!, U est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisés a
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit a ces annonces-la et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur . l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant,

DaxT" Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la
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4 
chambrée, chambre haute,
baln et Jardin, à Jouer tout

de suite ou pour époque à
convenir. — R. Brasey, Fetits-
Chénee 5. *

Serrières
A louer appartement de qua-

tre chambres, balcon, Jardin,
arbres fruitiers, pour tout de
suite ou époque à convenir ;
sera remis à neuf . Le Clos 11,
Serrières. 

Chavannes No 11,
PETIT LOGEMENT

d'une chambre et cuisine, pour
le 30 septembre.

24 décembre ou plus tôt,

LOGEMENT
de deux chambres, dépendan-
ces, lesslverle, 45 tt, — Rue du
Seyon 20, 4me étage. S'adresser
magasin cigares Miserez. 
A louer, à la rue de l'Orangerie,

APPARTEMENT
de quatre chambres et dépen-
dances. — S'adresser ft Mme
Courvoisier, Orangerie 3, Neu-
ohatel . Tél. 5 37 90. j£

Bellevaux 5
pour tout de suite ou époque
à convenir, Joli appartement
de quatre chambres et toutes
dépendances. — S'adresser a
l'épicerie Troehler ou télépho-
ner au No 5 24 43. 

A louer, aux Fahys, près de
la gare,
local _M>nr magrtslit

ou entrepôt
avec ou sans logement, de qua-
tre pièces (dont deux petites),
buanderie, bûcher, part de Jar-
din. Prix avantageux.

Agence Romande immoblliê-
re, place Purry 1, Neuchâtel.

A louer, au centre
de la ville, apparte-
ment de 4-5 cham-
bres complètement
remis h neuf , bains,
central. Etude Petit-
pierre & Hotz.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir

rue des Bercles 5
logement de quatre chambres,
cuisine et dépendances. S'a-
dresser à A. Armand, rue du
Tertre 2 a ou téléphoner au
5 15 25. *

A louer, BUE DU
MUSÉE, pour le 21
septembre prochain,
BEI. APPARTEMENT
DE SIX PIÈCES ET
DéPENDANCES, cen-
trai, bains, ascenseur,
balcon. Etude Jean-
neret et Soguel, Môle
No 10. Tél. 5 1133.
t»—— -̂ Il I !¦ ¦¦¦ !¦ Il ¦ —. I O

Parcs 84
tin 2me étage, trois chambres.

Parcs 65
Un rez-de-chaussée, de trols
chambres.

Vieux-Châtel 29
un Sme étage, quatre cham-
bres. S'adresser chez Manfrinl,
Brévards 9. Tél. 6 18 35. *

FEUILLETON
de la i Feuille d'avis de Neuchâtel *
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CLAIRE et LINE DROZE

C'était Mrs. Mac Ewin vêtue d'un
long manteau ciré. Haute comme l'o-
bélisque, elle avança sur le quai ,
bien d'aplomb sur des pieds chaus-
sés de quaran te-deux mignons (poin-
ture de vitrine) ; toujours coiffée à
da Du Guesdin , ette n'avait pas de
chapeau et exposait sa peau tannée
et ses cheveu x à l'eau de pluie. Mr
Mac Ewin la suivit de près, il dis-
paraissait sous un suroît de marin.
Grisel disait de lui : « Il est si petit
mon père, mais il es-t si gentil.» Puis
vinrent Adam , Florence et enfin Gri-
sai ; ils marchaient tout à ia file
indienne, regard an t par terre, et ne
virent pas les du Bernay dans Jour
loge de concierge. Ils s'estompèrent
dans la brume, puis se confondirent
avec le brouillard.

Marinette, qui avait faim , propo-
sa à Teddie d' aller quérir des petits

.pains chez le boulanger et do tes
manger séance tenante, avant que

l'humidité eût le temps de les ra-
mollir, v j . : -

Teddie accepta ©t ils s'éloignèrent
à leur tour, barbotant dans les fla-
ques d'eau. Ils prirent uin petit che-
min qui montait, et traversèrent une
partie du village. Parfois , des fenê-
tres ouvertes laissaient apercevoir
un envoi de coiffes blanches. Le plus
souvent elles étaient fermées, rébar-
batives sous la pluie, leurs rideaux
blancs tirés gardant te secret des
pièces bien sèches «t des cuisines
chaudes. Ils arrivèrent enfin en vue
d© la boulangerie, et y pénétrèrent
avec un « ouf I » de soulagement, ap-
portant avec eux les gouttes de pluie
sournoise embusquées dans leurs vê-
tements, et qui s'évadèrent de tous
côtés avec précipitation.

Une odeur de pain chaud les ac-
cueillit. La boutique, petite comme
un couloir, était déjà envahie par
les jeunes Mac Ewin qui, juchés sur
les comptoirs, avalaient des croquets
et des croissants aussi vite que s'ils
eussent été dans un buffet de gare.
Les exclamations s'entre-croisèrent,
et les du Bernay, que Mireille avait
présentés aux Mac Ewin , se jetèrent
à la tête des Anglais.

Ils étaient enchantés de trouver un
dérivatif à leur ennui, Marinette,
échevelée avec art selon son habitu-
de, sourit gracieusement à Adam
pour qu'il lui fît une place auprès de
lui sur une huche à pain. Adam, qui
la trouvait « excitante », se prêta de

bonne grâce à la combinaison. Ted-
die se mit en frais pour les deu*
misses, très séduisantes avec leurs
yeux pétillants et leurs bérets plan-
tés à la diable:

— C'est si terrible quand il pleu-
re 1 disait Florence qui confondait
toujours les verbes pleurer et pleu-
voir; mais je suis accoutumée, en An-
gleterre il y a de la pluie toujours, et
alors ça m'est égal I

— Mol aussi, affirma Grisel, ça
m'est égal I

Elles étaient amusantes au possi-
ble avec leur accent, teur français
barbare, et leurs tournures de phra-
ses pittoresques. Elles parlaient et
riaient tout en absorbant une quan-
tité incroyable de petits pains. A la
caisse, la boulangère s'inquiétait, il
ne resterait plus rien après le passa-
ge de ces étrangers. Justement quel-
qu'un entrait, c'était le jeune hom-
me qui déjeunait solitaire dans la
salle à manger, et que Mireille avait
rencontré au hasard de la pêche. Il
demanda un petit pain au lait, un
croquet et un croissant. La patronne
montra les casiers vides, puis ceux
qui lui dévoraient son fonds. L'in-
connu parut navré, il allait coura-
geusement se diriger vers la sortie
quand Grisel l'interpella. Elle tenait
un sac plein de croquets et lui en
tendit un.

— Voulez-vous ce gâteau ?
Il était doré à point , friable , U sen-

tait bon, on l'offrait avec un gentil

sourire qui disait: « Allons, prenez-
Jte »; te jeune homme s'approcha, re-
mercia ©t accepta la séduisante ga-
lette.

La glace était rompue, l'inconnu
6e présenta: Jean Séverin, capitaine
de spahis. Les autres déclinèrent
leurs nom, prénoms et qualité. On
parla à bâtons rompus de toutes sor-
tes de choses, on oublia de mention-
ner la pluie qui n 'intéressait plus
personne. Elle était pourtant respon-
sable de ce goûter improvisé, la te-
nace p©tite pluie. Elle avait amené
tout le mond© ici à la même heure,
grâce à elle encore Marinette venait
de faire la connaissance d'un flirt
possible. La jeune fille exultait, cette
après-midi mal commencée s'ache-
vait, au milieu dune franche gaîté ,
dans le magasin fleurant le pain
chaud et la farine. Le sac de Grisel
se vidait, elle offrit un dernier tour:

— Encore un croquet, mister Séve-
rin ? Et vous miss Marinette ? En
Ecosse, dit-elle, nous avons des gâ-
teaux presque le même.

— Ohl non, interrompit Adam, plus
petits ©t plus mauvais!

— Adam! protestèrent tes soeurs
indignées, vous êtes dégoûtant.

Elles enfonçaient l'accent tonique
sur la seconde syllabe comme avec
un marteau. Le mot dégoûtant pro-
noncé par elles, s'enflait et prenait
des proportions invraisemblables.

Tout le monde se mit à rire. Jean
Séverin fit remarquer :

— Les bonnes choses sont là pour
êlre appréciées ; et un sourire déten-
dit sa physionomie ' plutôt grave.

— Oh ! dit tout à coup Grisel, com-
me je suis misérable que Mireille ne
soit pas là, ce serait si gentil avec
ce goûfer I

— Que fait-elle aujourd'hui ? de-
manda Marinette.

Ce fut Adam qui répondit :
— Elle est partie pour Auray visi-

ter des relations , vous savez ; elle va
chez cette cousine qui porte une
moustache. C'est une vieille made-
moiselle, qui n 'aime pas le bruit dans
sa maison , elle est comme un dragon.

— Cela ne doit pas être bien amu-
sant pour Mireille Galad'ec, cette vi-
site, dit Teddie, si la cousine est
aussi peu séduisante que vous le
dites I

Jean Séverin écoutait les Mac
Ewin et les du Bernay . Au bout d'un
moment , il demanda à Grisel :

— Qui est-ce, Mireille Galadec ?
Les trois Anglais se regardèrent

avec malice. En eux s'éveillait la vi-
sion d'une crique inondée de so-
leil , où Mirei lle leu r racontait sa cu-
rieuse aventure dans les rochers. Le
fou rire les gagnait , mais le flegme
britanni que les sauva, ils restèrent
Imperturbables. D'ailleurs , Marinette ,
qui n'était au courant de rien , répon-
dait :

— Mireille Galadec 1 C'est la nièce
du docteur.

— ... et ma grande amie, dit Grisel,

elle est si « attractive » 1 Moi je
l'adore.

Jean Séverin, peu curieux d'habi-
tude, se sentait , il ne savait pour-
quoi , avide d'e détails ; il allait en
demander à Grisel quand Florence
déclara :

— 11 est si tard ! Nous devons re-
trouver les parents chez le marchand
de journaux , il faut que nous « dé-
parlions ». (La petite Ecossaire re-
fusait d'adopter le verbe « partir ».)

Adam et Grisel la suivirent hors du
magasin . Tous trois, après avoir dit
au revoir aux autres, s'éloignèrent
vivement. Marinett e et Teddie quittè-
rent Jean Séverin un peu plus loin ,
et par un escalier transformé en cas-
cade, descendirent jusqu 'au quai . En
courant , ils s'engouffrèrent dans leur
annexe , où tous deux échevelés...
même Teddie, rejoigniren t la com-
tesse.

Jean Séverin n'avait guère envie
de rentrer seul dans le peu confor-
table hôtel. Il marcha longtemps sous
la pluie têtue et pénétrante , se de-
mandant qui était cette jeune fille
dont le nom résonnait si étrange-
ment :

« Mireille Galadec. »'
Uu nom si doux , si chantant , et

qui renfermait tant de soleil , suivi de
trols syllabes en granit.

(A suivre.)

UA POIRE
AU* MARIS

HAUTERIVE
A louer, pour le 24 septem-

bre 1941, un appartement de
trois pièces, cuisine, bains. S'a-
dresser au bureau communal.

A louer à l'avenue des Alpes,
joli studio

eau courante, prix : 35 fr.,
chauffé.

Même adresse :
bel appartement

de trols chambres, cuisine, dé-
pendances, chambre de bains
Installée, Chauffage central
général. Prix modéré.

S'adresser a l'AGËNCE RO-
MANDE IMMOBILIÈRE, B. de
Chambrler, Place Purry 1,
Neuchâtel .

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone No 6 10 83

Immédiatement :
Trésor : six chambres, salle de

bains et central.
Beaux-Arts : cinq et six Cham-

bres, confort.
Coq d'Inde : huit chambres,

salle de bains et central. —
Conviendrait pour bureaux.

Escaliers du Château : six
chambres. Appartement con-
fortable.

Evole : six chambres, salle dé
bains et central.

Maillefer : quatre ou cinq
chambres, confort.

Crêt Taconnet : huit cham-
bres, Jardin.

Chavannes : une chambre et
cuisine.

2-1 décembre :
Trésor i deux chambres.
Caves, garde-meubles, garages

et entrepôts.

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 TéL 511 95
¦ «fc ISJSWS,

A LOUER, pour entrée à
convenir :
Passage Saint-Jean : 6 cham-

bres, confort.
Serre : 6 chambres, confort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac : 6 chambres.
Râteau : 6 chambres.
Champréveyres : 3, 6 et 10

chambres, confort.
Saars : petite maison, 5 cham-

bres.
Evole : 8 et 8 chambres, con»

fort.
Colombière : 4 chambres, con-

fort.
Sablons : 4 et 8 chambres,

confort.
Quai Godet : 4 et 5 chambres.
Pourtalès t 4 chambres.
Seyon t 6 chambres.
Moulins : 1 à 5 chambres,
Château : 1 chambre.
Tertre ; a-3 chambres.
Temple-Neuf t 3 chambres.
Fleury : 1 et 3 chambres.
Ermitage : 3 chambres et jar-

din.
Cave, ateliers, garde-meubles.
Place , dn Marché ; magasins.

MONTMOLLIN
A louer un appartement de

trols chambres, cuisine, Jardin
et dépendances, dans maison
neuve. — S'adresser ft Charles
Jeanneret père, Montmollin.

A louer, près de
l'Université, apparte-
ments de 3 et 4 piè-
ces avec tout confort.
Etude Petitpierre &
BTotz. 
A louer, a la rue de l'Orangerie,

appartement
de quatre chambres et dépen-
dances. — S'adresser à Mme
Courvoisier, Orangerie 2, Neu-
châtel, Tél. 5 37 90.

Disponible :
bel appartement de quatre

chambres, cuisine, chambre
de bains installée, calorifère
et fourneau, buanderie et

dépendances ;
deux chambres, cuisine, dépen-

dances et Jardinet.
Etude Henri CHEDEL, avocat

et notaire, Salnt-Honoré . 3,
téléphone S 19 65.

Au Ghanet
dans villa de deux apparte-
ments, â louer pour le 34 dé-
cembre un ler étage de Cinq
chambres, bains et dépendan-
ces, vue magnifique. S'adres-
ser chez Manfrinl, Brévards B,
Tél. 5 18 38. •

Cortaulod, a loue* a de fa-
vorables conditions apparte-
ment de 3 chambres, bains,
central, Jardin. Etude Petlt-
plerre & Hotz.

AUVERNIER
A louer logement modeste,

deux chambres, dépendances,
Jardin. — S'adresser No 101
de 18 h. à 19 h. 30. 

A louer

appartements modernes
de trols pièces, chauffage gé-
néral. Conditions très avanta-
geuses. Ecrire sous B. Z. 189
au bureau de la Feuille d'avis.

Près de la gare,
a remettre apparte-
ment de 3 pièces avec
tout confort, prix
Fr. 107,50 par mois,
y compris le chauf-
fage, le service d'eau
chaude et de concier-
ge. Etude Petitpierre
et Hotz.

A louer, tout de suite ou
pour époque & convenir, un

joli logement
de deux chambres, balcon et
toutes dépendances. S'adresser
le soir et l'aprés-mldi i Parce
No 86, ler étage, â droite.

Geneveys-sur- Coffrane
a louer, dans maison soignée,

bel appartement
de cinq, éventuellement trois
ou quatre chambres. Salle dé
baln. Jardin. Verger. Même
adresse : JOLI PIGNON. *-
S'adresser & Mme J. Erzlngeï,
Evole 63, Neuchâtel. Télépho-
ner entre 8 - 12 h. et 14 - 19 h.
au No 6 12 32.

Belles grandes chambres
avec cuisine, non meublées ou
en partie meublées. Belle si-
tuation. Adresser offres écrites
à P. O. 871 au bureau de la
Feuille d'avis. *

Jolie chambre pour Jeune
fille aux études. Demander l'a-
dresse du No 181 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Jolie chambre Indépendante.
Evole 3 , 2me étage , à gauche,

A louer une ou deux cham-
bres, avec part à la cuisine se-
lon désir. Evole 31 a. 

Belle chambre Indépendante,
chauffable. Rue Matile 45, ler
étage , a gauche, *

Chambre indépendante , con-
fort, central. Bickel, faubourg
de l'H6pltal 6, 3me étage .

Jolie chambre meublée, au
soleil. Faubourg de l'Hôpital
No 36, 3me, a gauche. 

Belle chambre â louer. Gi-
braltar 10, ler étage, â gauche.
Chambre meublée pour dame
ou demoiselle. Seyon 10, 3me.

Près de la gare
Jotte Chambre i -,**ec battis, -

pour monsieur. Adresse : fau-
bourg de la* Gare 1, 3me, à
droite.

Chambre et pension
Belle chambre et pension.

Evole 15, rez-de-chaussée.
Belles chambres et pension.

Tél. 8 20 38. — Beaux-Arts 3,
8me étage. *_

! FEUILLE D'AVIS DE
On cherche, dans penslôfl-fâ-

mllle aux environs de Neuchâ-
tel, Une Jeune fille comme

tt-pionoie
pour faire quelques travaux du
ménage, à côté d'une volontai-
re. Adresser offres écrites à M.
S. 179 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pension
Retraités, personnes âgées ou

Isolées, trouveraient bon ac-
cueil et bons soins chez dame
seule à la campagne. Adresser
offres écrites a B. O, 120 BAI
bureau de la Feuille d'avis,

on cherche

deux pensionnaires
(garçons âgés de 12 à 15 ans)
pour les vacances d'automne,
éventuellement plus longtemps,
à Langnau (Emmenthal). Le-
çons d'allemand. S'adresser à
M G. Schmocker, instituteur,
Kehr, Langnau (Berne).

On demande une ou deux

chambres non meublées
Adresser offres détaillées sous
A. 21 poste restante, NeUchft-
tel 1, , „— - - . - - .

On demande à louer oU â
acheter une

petite maison
familiale de trois ou quatre
pièces avec dépendances et
Jardin, bien située, éventuelle-
ment logement dans immeu-
ble de deux ou trois apparte-
ments. Région Auvernier -
Colombier, a proximité de la
ligne du tram 8. —¦ Adresser
offres écrites à E. J. 157 au
bureau de la Feuille d'avis.
r i - • - i - i

On ,cherche à louer pour le
24 Juin 1942,

bel appartement
de sept ou huit chambres, Ou
deux appartements dans même
maison. Confort. — Adresser
offres écrites, avec prix, à
X. R. 110 au bureau de la
Feuille d'avis. *

Giletière
capable, serait engagée par une
bonne maison de la ville. —
Adresser offres écrites à O. M.
177 au bureau de la Feuille
d'avis, _____

Commissionnaire
est demandé par la maison
Bonnot, place Purry 8, Entrée
Immédiate.
• ¦ ¦

Ménage soigné de trois per-
sonnes cherche pour tout de
suite une ¦

BONNE
connaissant tous les travaux
de ménage et sachant cuire,
Faire offres sous chiffres P.
253-117 N. à Publicltas, le Lo-
cle.

On cherche un

jeune homme
âgé de 15 à 18 ans, pour aider
aux travaux agricoles. Entrée
Immédiate. S'adresser à Charles
Grezet, Cernier.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchntelolses ™

L. MICHAUD
toheteur patente Place Purry 1

On cherche ft acheter un

vélo de dame
en parfait état. Paiement
comptant. Adresser offres écri-
tes a B. N. 148 au bureau de
la Feuille d'avis,

1 1 1  ^^^—

Achat BIJOUX OR
argent, platine, brillants,

Argenterie usagée
pendules neuchâteloises

H. VUILLE
Temple-Neuf 16

D' I Reymond
reçot7 jusq u'à nouvel
avis les jeudis, ven-

dredis et samedis
après-midi

On donnerait beaux

petits chats
contre de bons soins. Deman-
der l'adresse du No 185 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille Intelligente, dé-
sirant apprendre

giletière
est demandée par un bon tail-
leur de la place. Adresser offres
écrites à w. R. 176 au bureau
de la Feuille d'avis.

Recueilli un

petit chat
noir et blanc. — S'adresser :
Beaux-Arts 26, Sme étage.

On cherche & acheter un

piano
en noyer, bon état. Adresser
Offres écrites à P. O. 182 au
bureau de la Feuille d'avis.• On cherche a acheter d'oc-
casion une

taille île pino-pong
en bon état, — Adresser offres
écrites a N. T. 166 au bureau
de la Feuille d'avis.

¦ ¦¦

Bateau à voile
Dériveur. — Faire offres avec
conditions sous O. L. 162 au
bureau de la Feuille d'avis.

Timbres - poste

5 '- â̂HËr̂ iil S de collections,
5 '̂ t?K V&v lots. raretés,

5 [ïW^ v̂Mlï î corresPondance,
j /̂p_5» f etc. W. Studer,
< qnïy&nfïï! Salnt-Honoré 1
Oè====s' Neuchâtel

(Tél. 5 24 10)
Paiement comptant *

Meubles anciens
(Antiquités)

Achat Vente. Evaluations
Commodes, bureaux, ta-
bles, fauteuils , chaises, gra-
vures , pendules neuchâte-
loises et de cheminée, etc.
Argenterie des XVIIIme

et XlXme siècles.

SCHNEIDER , Evole 9
NEUCHATEL - Tél. 5 22 89

•

On cherche une Jeune

sommelière
honnête et propre, dans petit
café (dans ville). Adresser of-
fres écrites ft G. H, 180 au bU-
reau de la Feuille d'avis. 

On cherche un

jeune homme
sachant conduire les chevaux
et connaissant les travaux dé
campagne. S'adresser à Louis
Dubois, Abbaye de Bevaix.

On cherche pour ménage de
médecin (environs de Neuchft-
tel), une

jeune fille
sachant cuire, au courant: des
travaux de maison. Entrée! ler
octobre. Adresser Offres écrites
à G. P. 178 au bureau de la
Feuille d'avis.

on cherche ""

^e sommelière
une cuisinière

(éventuellement débutante)

et une fille de cuisine
Gages et entrée à convenir. —
S'adresser au: restaurant Mêler,
ruelle DUblé, Neuch&tel.

Personne de confiance
serait engagée pour faire un
ménage de deux personnes et
donner quelques soins ft un
bébé. Vie de famille. Entrée
immédiate. Préférence serait
donnée à personne pouvant
coucher chez elle. — Adresser
offres écrites ft M. 8. 167 au
bureau de la Feuille d'avis.

Aides-monteurs
sont demandés d'urgence par
M. Plsoll, chauffage, Neuchft-
tel . 

Je cherche pour le 26 sep-
tembre une

JEUNE FILLE
au courant des travaux du
ménage et pouvant loger chez
elle. — Adresser offres écrites
sous chiffres P, J. 153 au bU-
reau de la Feuille d'avis.

COUTURE
On demande pour entrée

Immédiate, une bonne ouvriè-
re, Adresser offres écrites à G.
P. 143 au bureau de la Feuille
d'avis.

JOdi <lc de notaires
flierohe jeune débu-
tant. Ecrire à Poste
restante No 1, Neu-
ch A tel.

Vendeuse
cherche placé dans un maga-
sin de denrées coloniales ou
autre à Neuchfttel ou environs.
Adresser offres écrites à A. R.
148 au bureau de la Feuille
d'avis,

e montres achète des

er inoxydable
Offres écrites sous chiffres
lité et provenance au bureau

Fabrique de boîtes d

déchets d'aci
aux meilleures conditions.
A. F. 142 en indiquant quan
de la Feuille d'avis.

NEUCHATEL ——— ———— 18 IX 41 L _ , ,

I»\»JWi I fl JÇ ĵï -̂«fcj. ®o £ >. fin t *,i ^̂ B

y . Magasin de chaussures cherche P 3085 N

vendeuse auxiliaire
de la branche. — Offres détaillées avec photographie
sous chiffres P. 3085 N. à Publicitas , Neuchâtel. 

I Employée de bureau I
[ bonne sténo-dactylographe de langue française , I
I bonnes notions d'allemand, connaissant si pos- I
I sible la branche horlogère, est demandée par I
I fabri que de Bienne. H

H Offres sous chiffre N. 21904 U. à Publicitas, Eal
Kg Bienne. AS 19392 J i

Neuchâtelois !
Soutenez les publications consacrées essentiel-

lement à notre canton en achetant
L E  V É R I T A B L E

MESSAGER BOITEUX
DE NEUCHATEL 1942

indisp ensable sur toutes
tes tables de f amille

En vente dans les librairies, kiosques et dépôts.
PRIX 75 c.

SABLONS, ft remettre ap-
partement spacieux de
quatre chambres avec salle
de bains, chauffage cen-
tral. — Etude Petitpierre
& Hotz.

aMaBH_H^
_Ml̂ H_llHMM_^H_a

A louer dans le quartier
de la HUE DE LA COTE
appartement de quatre
chambres, .bains, central,
terrasse, vue étendue. —
Etude Petitpierre & Bots. ! Le docteur FINAZ et

Madame, à Colombier,
sensibles aux nombreux
témoignages de sympathie
qu'ils ont reçus, expri-
ment ft tous ceux qui les
leur ont envoyés, leurs
plus sincères remercie-
ments.

Très touchés des nom-
breuses marques de sym-
pathie reçues, Madame
Jean Leuenheiger ¦ Zwmutile
et ses enfants expriment
leur vive reconnaissance
à tous ceux qui ont pris
part ft leur deuil.

s Neuchfttel , Maujobia,
j septembre 1941.



sfc ra, I COMMUNE de

§(£_ Corcelles"
||«g| Cormondrèche

Poste au concours
Ensuite de décès du titulai-

re, un poste de commis au
Bureau communal de Corcelles-
Cormondrèche est mis au con-
cours.

Les postulants ne devront
pas être âgés de plus de 30
ans. Connaissances requises :
études secondaires ou commer-
ciales, dactylographie, sténo-
graphie et comptabilité.

TJn cautionnement pourra
être exigé.

Date d'entrée à convenir.
Seules les offres de person-

nes capables et en bonne san-
té seront examinées.

Traitement Initial : Fr. 300.—
par mois (maximum Fr.
5000.—).

lies offres de service avec
currlculum-vltae sont à- adres-
ser au Conseil communal de
Corcelles - Cormondrèche, sous
pli fermé portant la suscrlp-
tlon: « Poste de commis », Jus-
qu 'à jeudi 25 septembre et, ft
midi.

Corcelles - Cormondrèche, le
15 septembre 1941.

CONSEIL COMMUNAL.

Remorques-
vélos

en tous genres. Remorques avec
pneus pleins, roues duralumin.
Charge : 300 kg. Cycles-motos,
Châtelard, Peseux.

Cuisinière à gaz
émalllée blanc, ft trols feux,
four et chauffe-plata fermé,
en parfait état de marche, ft
vendre au prix avantageux de
Fr. 85.— chez Beck & Cle,
Peeeux. Tél . 6 12 43. 

VELOS
Un vélo de dame, 90 fr.; un

vélo d'homme, quatre vitesses,
éclairage, porte-bagages, en
bon état. — parcs 14, 2me.

Manteau
en poulain

usagé mais en bon état, & ven-
dre. S'adresser au Home, ave-
nue de la Gare, le matin de
10 h. ft midi .

Commanditaire
est cherché pour développe-
ment d'une Industrie sans con-
currence en Suisse. — Capital
demandé 2500 fr. Pressant. —
Adresser offres écrites sous A.
N. 160 au bureau de la Feuille
d'avis.

Rats
Souris

Cafards
sont débarrasses rapidement et
sûrement en désinfectant sol-
même. Garantie. Prix modéré.
S'adresser ft: Amerlcan-Servtce-
Stansstad, case postale No 36
(Nldwaid). 

Société immobilière
pour

la eîasse ouvrière

Assemblée générale
extraordinaire

le Jeudi 2 octobre 1941, ft 11 h.
ft l'Etude Clerc, 4, rue du Musée

ft Neuchfttel
Ordre du Jour :

1. Procès-verbal de la dernière
assemblée.

3. Proposition de vente d'Im-
meubles.

3. Révision des statuts.
4. Divers.

Conformément & l'article 700
du C. O.. les propositions de
modification des statuts sont
mises à la disposition des ac-
tionnaires au siège social dès
le 22 septembre 1941.

Neuchfttel, 12 septembre 1941
Le Conseil d'administration.

On offre à vendre quelques

actions de société
immobilière

neuohfttelolse , rapportant 6 %.
Ecrire ft casé postale No 77,
Neuchâtel .

Demandez SE *.*$£
élevée, coutil damassé ft

Fr. 65.—
mon matelas laine frisée

Fr. 45.—

Meubles G. MEYER
Rayon du neuf

faubourg de l'Hôpital 11
Neuchfttel

Plusieurs

canapés et divans
sommiers métalliques, une
poussette, en parfait état. Bas
prix. G. Blanc, Ecluse 39.

Jlef a?
BANDAGISTE Tél. S 14 52
Saint-Maurice 7, NEUCHATEL

vous offre le

cwisay .tïl.
de forme rationnelle, exécuté
aveo des bandes élastiques
pour laisser le buste libre, se
laçant sur le devant pour per-
mettre un ajustement par-
fait, étudié pour que la partie
dorsale tienne la colonne ver-
tébrale par soutien et non
par compression.
Vente exclusive pour la région

Gaines
Ceintures

Soutien-gorge
Grand choix dans tous les
genres (sur mesure pour cas
spéciaux).

Timbres S. E. N. J. 6 %
Pressant. A remettre à Lau-

sanne,

restaurant-pension
Petite reprise. Adresser offres
écrites à G. D. 184 au bureau
de la Feuille d'avis.

Occasions
Deux fauteuils Louis XV,

48 fr . la pièce. Fauteuils Vol-
taire, 48 fr . Une commode mo-
derne, 70 fr. Un lavabo avec
glace, 60 fr. Un matelas refait
ft neuf , crin animal , 68 fr. Un
divan-turc refait à neuf , 50 fr.
Remontage de literie. Se rend
ft domicile. Prix modérés. —
M. Dunkel, Coq-d'Inde 3.

Maison de vins remet une
bonne petite

épicerie-vins
¦ • ft personne sérieuse. Situation
' au centre de la ville, capital

nécessaire environ Fr. 3000.—.
Ecrire sous chiffres CF. 174
au bureau de la Feuille d'avis.
^¦—— i

Mobilier
A vendre de gré à gré, paye-

ment comptant: un dressoir,
un divan moquette, un fau-
teuil, deux lits complets ft une
place, un aspirateur « Oméga »,
chaises, tables, vaisselle et
ustensiles de ménage. — Adres-
se : route de Sombacour 4,
Colombier (1er étage), le sa-
medi après-midi 20 septembre,
entre 14 et 17 heures.

A veiiure une

machine à tricoter
Dubled , Jauge 32, en parfait
état. Adresser offres écrites ft
M. D. 163 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Balances
d'occasion, à vendre. E. Blatt-
ner, Raffinerie 4.

A vendre un

vélo de dame
chromé, moderne, complet. —
Demander l'adresse du No 183
au bureau de la Feuille d'avis.

SALON DE COIFFURE. -
Pour preneur sérieux, beau
magasin, quartier est, agence-
ment moderne pour coiffeur
trois places et coiffeuse trois
places. Chauffage central. Con-
ditions avantageuses. — De-
mander l'adresse du No 173 au
bureau de la Feuille d'avis.

Les bas élégants
et durables

S'ACHÈTENT

A LA MAILLE D'OR
Rue du Trésor - M. Charpler

Timbres escompte

Déjà les

RADIOS
1942

chez
A PCRRET-RADIO

(W) SPECIALISTE

V Sewon . NEUCHATEL
Tél. B 33 OS

Démonstration ft domicile

On cherche ft acheter une

maison de rapport
en parfait état située à Peseux-
Corcelles ou en ville. — Adres-
ser les offres détaillées sous
chiffres S. E. 176 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre ft Bel-Air, ville de
Neuch&tel, un

terrain à bâtir
842 nis, très belle situation,
soigneusement aménagé, vue
Imprenable (pas de servitude
Indésirable). — S'adresser à E.
Suter, place de la Gare 3.
Tél. 5 36 40. *

A rendre k Maujo-
bia: 1" Villa 12 cham-
bres, grand jardin.
Vue imprenable ; 2°
Forêt avec terrain à
bâtir. Prix modéré.
Etude Brauen, notai-
res, 7, rue de l'Hô-
pital . 

On demande ft acheter une

maison
de deux ou plusieurs loge-
ments. Adresser offres avec
prix sous J. Z. 20 posté restan-
te, Vauseyon.

„ 2efi*2~^iér*** t

R
ENT RÉE

DES CLASSES
Manuels - Cahiers

TOUTES fournitures pour
TOUTES les ECOLES
Articles de dessin

PLUMES RÉSERVOIR
PORTE - MINES ^ tous prix

TIMBRES ESCOMPTE SUR PAPETERIE ET
ARTICLES DE DESSIN

PAPETERIE-LIBRAIRIE
DES TERREAUX S. A. NEUCHATU

VÉHICULES A MOTEURS ET I
BICYCLETTES D'OCCASION j

i Cette rubrique parait les mardis, jeudis et samedis S

A VENDRE J
CAMION-DIESEL 5 6t. I
d'occasion, avec moteur 6 cylindres 100 CV., ft lnjec- 9
tion directe, pneus 40 X 8, pont 4500 mm., autorl- Sd
satlon pour transformation au gaz de bois; Uvrable S
tout de suite. — Demandes sous chiffres K. 60.248 G. W
ft Publicltas S. A., Neuchfttel . SA886St gj

fl Ecole supérieure île commerce

I Rentrée des classes
Hl TOUTES LES FOURNITURES

|5| LIVRES NEUFS ET D'OCCASION
US Grand choix de PLUMES-RESERVOIR
£%$& Tous prix — Tous système

lll A LA LIBRAIRIE

S SANDOZ-MOLLET
R|§ 2, rue du Seyon Télép hone 5 28 04
H Neuchâtel

A VENDRE
bon domaine

avec café
Contenance 23 Ha. dont 119,860 m1 en nature de champs
et 106,054 m2 en pâturage boisé et bois, en un seul mas.

Belle situation, exploitation facile par machines ;
laiterie et école à proximité ; route cantonale. But de
promenade et passage fréquenté ; jeu de quilles couvert.

Immeubles en parfait état d'entretien ; belles dépen-
dances ; électricité, téléphone.

Très bonne terre ; ensemencement 29,000 m* ; eau en
suffisance ; estivage 40 bêtes ; hivernage 20 à 25 bêtes ;
porcherie, écurie indépendante pour chevaux.

Vente pour date à convenir. — S'adresser au Bureau
d'affaires Auguste Schiitz , Promenade 4, Fleurier.

J&eaux tissus
Travail de premier ordre

SCHWAB-ROY
T A I L L E UR

Rue du Musée 3 Tél. 5 21 28

JUk RICHELIEU
A< Êœw noir ou brun ;

iÊf 1980

mÊF J. KURTH
K§|̂  NEUCHATEL

Fourneaux et calorifères
« AFFOLTER » «GRANUM»

-jgV, «ESKIMO »

VISITEZ NOTRE EXPOSITION
DEMANDEZ PROSPECTUS

Livraison 
 ̂

l/ fc.vS' Tél'
franco %K £> f l̂ g|gff  ̂ 6 12 43

I L'UNION COMMERCIALE I
|| DE NEUCHATEL g
Il offre aux apprentis et employés de commerce m

I le maximum d'avantages I
»$§§ rnirrc rununr.C Cotisations chômage et gSÎ
f i ! &  CAISSE ¦ (HOMHUE société, par trimestre : g3f
Ifcj JEUNES UNIONISTES Jusqu'à 19 ans (apprentis) Fr. 3.60 H3J
C* ACTIFS (moins de trols ans de sociétariat) Fr. 7.50 E^»
Sj S ACTIFS (plus de trois ans de sociétariat) Fr. fi.— WI
fc'j ï ADHÉRENTS (seulement caisse-chômage et Journal) . . . . Fr. 4.50 te§
JH* Indemnités : Fr. 4.— et Fr. 5.— par Jour WS

H BUREAU DE PLACEMENT p
BJ Placements en Suisse et a l'étranger. — Relations constantes avec de aH
¦SE nombreux correspondants. — Finance d'Inscription gratuite pour les Kg
$5 sociétaires. — Taxes de placement très réduites. 9S

if CAISSE MALADIE ET ACCIDENTS p
§Pçj| Tarif spécial pour les apprentis. MB

H SECTIONS RÉCRÉATIVES ET SPORTIVES 11
j ïpj Littéraire et théâtrale. — Gymnastique pour dames et pour messieurs. — IS
«2 Club montagnard. — Olub de plng-pong. — Club de lawn-tennls. — 0j
tëjjj Olub d'échecs, etc. Sa

30 S E P T E M B R E  ||i OUVERTURE DES COURS PU SOIR i
M INSCRIPTIONS : pf
IM AU LOCAL : COQ D'INDE 24, chaque soir de 20 heures à 22 heures §jï
Il (le samedi, de 14 à 18 h.) - Tél. 5 32 39 - Délai d'inscription : 22 septembre g|
EH Instruction commerciale et générale, \ Un tout par... £¦
|H plus assurance-chômage, maladie, acci- [ = L'UNION COMMERCIALE g»
gl dents, etc., plus sections récréatives ) DE NEUCHATEL Wq

W* Faut-il faire un brin de lessive ? ï\'- *
kS§ La femme a bien raison Sg
|̂ D'avoir, dans cette perspective, j 25

Toujours Jâ-Soo dans la maison!
;(K̂  16-Soo lave plui rapidement, mieux, et en mé* ' .-̂ l
ftj nageant davantage le linge. 

^SJ

«yi Pour tremper i Soude à blanchir Stelnfell t;V;*j

Grande salle de la Rotonde, Neuchâtel
SAMEDI DU JEUNE FÉDÉRAL. 20 SEPTEMBRE 1941

INAUGURATION DE LA BANNIÈRE
organisée par le

Club mixt«j d'accordéons « Hercule », Neuch&tel-Peseux
(Direction : G. Mentha, fils)

Grand concert ef soirée familière
avec le précieux concours de la petite LAURETTE, danseuse,

et de Mlle BCTHI, de Thoune, Jodleuse.
Des 32 h. 30 : DANSE — Orchestre c BERNAR DANIELS »

Prolongation d'ouverture autorisée
ENTRÉE : 1 fr. 10 ENFANTS : 60 O.

SAMEDI a 16 h. 15, cortège en ville 

Première Eglise du Christ, Scientiste
Neuchâtel - Faubourg de l'Hôpital 20

CULTE D'ACTIONS DE GRACE
le dimanch e 21 septembre 1941

Jour du Jeûne fédéral, à 19 h. 30

Nme M. Lequin-Sativin
a repris ses

Leçons de chant
Côte 38 Téléphone 521 27

MUe Clotilde TREYBAL
a repris ses leçons de

V I O L O N
T É L É P H O N E  S 34 73 M U S É E  5

EMMANUEL BARBLAN
PROFESSEUR DE CHANT DIPLOME S. S. P. M.

Préparation complète pour concert, théâtre et radio
Examen de voix

Rééducation de la voix parlée et chantée,
contrôle par l'enregistrement snr disque

Références : Médecins (gorge, nerfs), chanteurs, pédagogues,
ecclésiastiques.

A Uoiirhâtâl s Grand'Rue 0, tous les samedis ; reçoit
ITCU 1*11 a tel i de 17 à 18 heures ou sur rendez-vous.

Maintenez le contact...
entre votre entreprise et votre clientèle

Donnez-lui de vos nouvelles
en annonçant dans la

Feuille d'avis de Neuchâtel

ejgmsmm

^Q^GUyQT

t&&~ Ce corset
pour dames fortes

no coûte que

Fr. 17.45
-wm contre rembouruRniRn

P»^™^— 18 IX 41 ¦ÏSB ŜS-55

Administration 11 , rue dn Temple-Neuf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

— ¦̂̂ —^̂ ^̂  ̂ 8 —^̂ ™

Emplacements sp éciaux exi ges,
20 »/o de surcharge

Los avis mortuaires, t irdlf s, urgents et le s
réclames sont refus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nniti 3, rue du Temple-Neuf

Les MEUBLES EVARD

Au Bûcheron
Tél. 5 20 83

Ecluse 20 Neuchâtel
SONT * AVANTAGEUX,
CHICS,
SOLIDES,
BON MARCHÉ.

- " ¦¦—¦—»—»¦

Lots de
BOUTONS

fins de séries
\ très avantageuses
> de 20 c à 95 c

la carte
chez

Guye-Prêtre
Salnt-Honoré - Numa-Droz

Maison neuchâteloise

I o^llll

RIDES
précoces, ainsi que les Im-
puretés du teint dispa-
raissent par l'emploi de
l'huile des Alpes Bahari
Nourrit, assouplit et net-
toie l'épiderme. — Produit
naturel. Flacons à Fr. 4.50
et Fr. 8.25 à la

Pharmacie M. Droz
2, rue Saint-Maurice
et toutes pharmacies

Si vous avez de la

literie à refaire
ADRESSEZ-VOUS
EN CONFIANCE

MEUBLES EVARD

Au Bûcheron
Ecluse 20 - Tél. 526 33



Le troisième Reich
et le « nouvel ordre »

économique europ éen
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

On se rend parfaitement compte,
dans Jes milieux autorisés allemands,
que la reconstruction économique de
l'Europe est une œuvre de longue ha-
leine et qu 'à vouloir brûler les étapes
on placerait la charrue devant les
bœufs. On admet qu'elle pourra revê-
tir , dans ses débuts en particulier , les
formes les plus diverses, allant de
l'accord bilatéral à la création d'u-
nions douanières et monétaires englo-
bant deux ou plusieurs partenaires ,
l'essentiel étant ici moins la forme des
réalisations que l'esprit qui préside à
leur mise sur pied. On admet égale-
ment que l'idée d'une collaboration
européenne n'implique pas forcément
celle d'une direction centrale unique
et que chaque partenaire , après avoir
fait siennes certaines tendances géné-
rales des « nations conductrices »
(Fuhrungswâchte) et rempli son de-
voir d'Européen , pourra disposer à sa
guise de l'excédent de sa production.
UNE PRODUCTION
PORTÉE AU MAXIMUM

Pour parvenir à ses fins, l'Europe
doit porter au maximum le rende-
ment de son sol et de ses industries.

Ainsi que le disait déjà le ministre
Funk, préposé par le maréchal Gôring
à la coordination des plans de recons-
truction économique du continent
après la guerre, dans son discours-
programme du 25 juillet 1940 : « Dans
la nouvelle Europe aucune force de
travail, aucune matière première, au-
cune possibilité de production ne doit
rester inemployée ». Au lieu d'acheter
des céréales outre-mer, l'Europe doit
les cultiver elle-même dans ces ré-
gions du sud et de l'est où , faute de
pouvoir exporter, on en était arrivé,
au cours de ces dernières années, à
ne plus ensemencer que pour couvrir
les besoins de la population indigène.
La prospérité rendue créera à ces po-
pulations des besoins nouveaux , qui se
traduiront à leur tour par un accrois-
sement du nombre et du volume des
commandes passées aux pays indus-
triels... L'Europe aura cessé de s'a-
pauvrir et le chômage aura vécu !

C est cette augmentation cle la pro-
duction et des échanges internes qui
doit également permettre à notre con-
tinent de vaincre lé rtianque de capi-
taux dont il souffre aujourd'hui et
dont il souffrira vraisemblablement
longtemps encore, le moment n 'étant
pas venu où les montagnes d'or accu-
mulées aux Etats-Unis pourront re-
passer l'Atlantique . L'étalon « travail »
remplacera l'étalon « or » et rien ne
prouve, « a  priori », que notre vieux
monde doive sortir amoindri de la
substitution. Il est vrai , ce qui est dé-
cisif, que dans les calculs des promo-
teurs, l'Afrique fait partie de 1 « espa-
ce vital européen » et fournit à notre
continent tous les trésors de son sol
et de son sous-sol.
HARMONISER ET COMPLÉTER
LES ÉCONOMIES NATIONALES
EXISTANTES

Les traités cle commerce à venir ne
viseront donc plus seulement à dé-
velopper les échanges entre deux na-
tions, comme ce fut le cas dans le
passé, mais à harmoniser , à compléter
leurs deux économies. Si telle nation
industrielle de l'Europe septentrionale
s'astreint à réserver tout ou partie de
ses commandes en céréales et en pro-
duits agricoles aux pays balkaniques

et danubiens, ceux-ci devront, en
contre-partie, accepter en paiement
les produits manufacturés sortis des
usines de leur client et ne pas encou-
rager , sur leur sol, la création d'in-
dustries capables de lui porter préju-
dice. Que les pays fertiles se consa-
crent à l'agriculture et laissent l'in-
dustrie à ceux dont le sol est ingrat.

Le traité germano-roumain de 1939,
déjà cité, est, à cet égard , particuliè-
rement significatif . Par tous les
moyens en son pouvoir, et avec l'aide
technique de son partenaire, la Rou-
manie s'engage à pousser au maximum
le rendement de ses champs pétroli-
fères , de son élevage, de sa culture ,
ainsi que des industries qui en sont
directement tributaires, raffineries ,
préparation des cuirs, conservation
des viandes et des légumes.. D'avance
le Reich se porte acquéreur de tout
l'excédent ainsi obtenu et s'engage à
le payer en charbon, en machines agri-
coles et autres, que la Roumanie n'est
pas à même de produire elle-même.
Avec le Danemark, les pays Scandina-
ves, avec la France vaincue, avec la
Suisse même, des liens sont tressés
qui orientent petit à petit les rapports
commerciaux sur des voies nouvelles,
dont l'avenir attestera la valeur.
MODALITÉS : ON SE SERVIRAIT
DES GRANDS TRUSTS
EXISTANTS

Afin d'alléger, dans une certaine
mesure, le rôle dévolu à l'Etat dans
un système économique qui ne se con-
çoit que dirigé , certaines suggestions
ont été faites. Citons, parmi les plus
intéressantes, celle qu'exposait récem-
ment M. Ungewitter, « fiihrer » du
groupe de l'industrie chimique alle-
mande, dans le journal «Europatabel»,
qui consisterait à se servir des grands
trusts intemationaaix existants, passés
sous contrôle officiel et dépouillés de
leur caractère uniquement capital iste,
pour légiférer et organiser, selon les
données, nouvelles, le domaine qui leur
est propre. On arriverait ainsi , selon
l'économiste allemand , à un certain
équilibre entre la toute puissance de
l'Etat et l'initiative privée, qui ne
manquerait pas d'être profitable aux
deux parties. Léon LATOTJR.

L'Iran fut le plus puissant
empire du monde...

...mais il y a 2500 ans !

Histoire ancienne
et histoire moderne

Beaucoup de gens très bien , mais
pas très calés en géographie, s'ima-
ginent à tort que l'Iran est un nou-
veau nom dont on aurait , depuis peu,
baptise la Perse. C'est, au contraire,
son nom le plus ancien , celui que
portait, il y a vingt-cinq siècles,
l'ensemble des immenses territoires
conquis par Cyrus^le-Grand, dont la
Perse proprement dite n 'était qu'une
des vingt subdivisions ou « satra-
pies ». Du Caucase à l'océan Indien
et de la mer Egée au fleuve Indus,
l'Iran englobait toute l'Asie mineure,
la Syrie, Chypre, la Palestine, l'E-
gypte, la Cyrénaïque, et par le Be-
loutchistan , l'Afghanistan et le Tur-
kestan s'étendait jusqu'à l'Indou-
Kousch , le Pamir et l'Himalaya.
C'était le plus vaste, le plus riche,
le plus puissant Empire du monde ;
il pouvait mobiliser près de trois
millions de combattants apparte-
nant à 56 nations différentes , et il
domina pendan t 120 ans toute l'his-
toire de l'antiquité.

Il atteignit son apogée avec Da-
rius 1er et Xerxès. Mais il était trop
gourmand ; son ambiti on le perdit ,
lorsqu'au cours des trois guerres mé-
diques (de 504 à 450 avan t J.-C), il
voulut dévorer la Grèce qui , défendue
par une poignée de héros, — Calli-
maque, Miltiade , Léonidas, Thémis-
tocle , Aristide , Cimon , etc. — infli-
gea aux envahisseurs perses et mè-
des, à Marathon (490), aux Thermo-
pyles, à Salamine (480), à Platée à
Mycale (479), à l'Eurymédon (409),
à Tanagra (456), — une série de san-
glants désastres où s'effondra leur
orgueilleuse puissance.

En ce temps-là. on se chamaillait
déjà à propos du commandement
unique, ainsi que le montre ce cu-
rieux épisode. Quand Xerxès, en 481,
se jeta sur la Grèce avec 1,700,000
fantassins, 400,000 cavaliers et une
flotte de 1200 trirèmes, Gélon , roi de
Syracuse, offri t aux Spartiates l'ap-
pui de ses 28,000 soldats ; mais il
voulait être nommé généralissime
et commander en chef toutes les
troupes.

— Non merci ! lui fut-il répondu ;
dans ces conditions, gardez vos sol-
dats.

Léonidas, roi de Sparte , en se fai-
sant tuer avec trois cents hommes,
put tout d'e même arrêter l'enn emi
au défilé des Thermopyles. Au mo-
ment du combat, les sentinelles
avancées lui crièrent :

— Voilà les Perses qui marchent
sur nous !

— Eh bien , dit-il , marchons sur
eux.

— Mais ils sont si nombreu x que
leurs flèches obscurci ssent le soleil.

— Tant mieux , répliqua le héros ;
nous combattrons à l'ombre.

[  QUEL TOURMENT &̂  ̂̂É3piI pour itetfoyer ce î ! ^^V| î
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Un foui petit peu de Vim, c'est tout ce qu'il vous faut pour en-
lever radicalement la saleté même la plus tenace. C'est aussi la
raison pour laquelle Vim est si étonnamment économique — avec
un fout petit peu de Vim, vous pouvez tant nettoyer ! Une boîte
de Vim vous suffit pour longtemps et Vim nettoie tellement bien
que vous réalisez une économie d'argent et de peine. Et Vim
nettoie soigneusement : il ne laisse ni trace, ni raie quelconque.
Pour le lavage des mains - économise du savon / =̂=̂
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¦ é&Èk SOCIÉTÉ SUISSE j
i ^̂  DES COHNES3ÇJINTS 1

Section de Neuchâtel pj

§ Cours de frciîtçesls 1
I ù trois degrés I
I pour personnes de langues étrangères m
M Renseignements et inscriptions jusqu 'au 22 septembre m
; : au local : rue de la Treille 3, de 17 h. 45 à 18 h. 45 et dès ,, J
p - 1 20 h. Pendant la journée, s'adresser au président, M. E- f -
E j I.OSEY, rue de la Serre g. _ Téléphone 5 22 45 I '

FRANÇAIS
Cours collectifs pour volontaires,

leçons particulières (après-midi et soir )
SURVEILLANCE DE DEVOIRS D'ÉCOLE

Mlle Hélène SCHNEGG IWWBMW «m^ Boine s Satiété
« tuante ACiçhieû »

REPRISE DES COURS
DE LA N GU E ITALI ENNE
vendredi 18 septembre 1941

Le colonel Lindbergh
estime désespérée

la situation
de l'Angleterre

DES MOINES (Idaho), 16 (D.N.B.).
— Dans une allocution prononcée
devant le comité «Amérique d'abord»,
le colonel Lindbergh qualifia la situa-
lion de l'Angleterre de désespérée.
L'Angleterre n'est pas assez forte pour
descendre sur le continent et gagner
la guerre qu'elle a déclarée à l'Alle-
magne. Elle ne peut pas non plus ga-
gner la guerre aérienne, quelle que
soit l'aide des Etats-Unis. Même l'en-
trée des Etats-Unis dans le conflit
ne changerait guère les choses. Si
l'Angleterre, estime Lindbergh , n'a-
vait pas été soutenue financièrement
comme militairement par les Etats-
Unis, elle aurait cherché depuis des
mois à engager des pourparlers de
paix.

Carnet du jour
Musée des Beaux-Arts: 16 h. Récital de

piano par Mlle Jeanne Bovet.
CINÉMAS

Studio : L'appel des ailes.
Apollo : Lee secrets de la Jungle.
Palace : Le paradis des célibataires
Théâtre : Le diable noir.
Rex : La voix sans visage.

UA VIE DE
|SOS SOCIÉTÉS

Lie nouveau comité
neucliutelois de la Société
des troupes de forteresse

de la Suisse romande
La société des troupes de forteresse de

la Suisse romande s'est réunie en assem-
blée générale annuelle à Lausanne diman-
che dernier . Les débats furent présidés par
le lt-col. Nicole.

Le but principal de l'assemblée était
l'élection du nouveau comité central. La
section de Neuch&tel a été désignée à l'u-
nanimité comme section centrale et le co-
mité qui entrera en fonctions le 1er Jan-
vier 1942 a été composé comme suit : pré-
sidence : M. Paul Bobert-Grandplerre ; vi-
ce-présidence : M. Pierre Berthoud ; se-
crétariat : M. Pierre Evard ; trésorerie :
M. René Gaschen. M. Louis Perrotet fonc-
tionnera comme assesseur.

Le nouveau comité central affirma vou-
loir mettre tout en œuvre pour organiser
l'an prochain les tirs traditionnels, aban-
donnés depuis la mobilisation générale de
1939.

La récolte
des fruits sauvages
On nous écrit :
Par les temps actuels, aucun pro-

duit de notre sol ne doit se perdre.
C'est pourquoi le département fédé-
ral de l'économie publique a pris
certaines mesures pour assurer la ré-
colte des fruits sauvages tels que
glands, faînes et marrons d'Inde.

Il en est un autre , plus précieux
et non moins connu de la population
des montagnes surtout : le fruit de
l'églantier (cynorrhodon). La baie de
l'églantier contient la vitamine C en
quantité abondante , à condition tou-
tefois que le fruit soit absolument
mûr, rouge et un peu mou. Le cy-
norrhodon ne mûrit plus après le
premier gel, aussi le meilleur mo-
ment de la cueillette est-il juste après
cette époque.

Récolter le cynorrhocïon mal mûr,
signifie perte de ce qu'il contient de
plus appréciable : la vitamine C. Il
faut donc espérer que le public
tiendra compte de ce fait important ,
et ne cueillera pas ces fruits avant
la saison.

LES ===

L'insigne sportif
dans le canton de Neuchâtel

De nouvelles épreu ves ont été or-
ganisées par le comité local de Neu-
châtel, le 30 août à Cernier, et les
13 et 14 septembre à Neuchâtel. Au
Val-de-Ruz, 59 candidats se sont pré-
sentés, sept ont terminé les concours
imposés et cinq ont obtenu l'insigne.
A Neuchâtel , un contingent de 157
unités a subi les épreuves ; 126 can-
didat s les ont terminées dont 116
avec succès.

TIR

Le concours de sections
du district de Boudry

Pour suivre une tradition et com-
mémorer les 650 ans de la Confédé-
ration, la Fédération des tireurs du
district de Boudry avait organisé
dimanche son concours de sections,
au stand de Bevaix. La bénédiction
divin e fut appelée sur la manifesta-
tion , sous la forme d'une allocution
religieuse prononcée par M. Frey,
pasteur à Bevaix. Dans le courant
de •l'après-midi , M. Eyma>iin , prési-
dent cantonal, assista à la manifes-
tation . Cent cinquante tireurs, répar-
tis en neu f sections, participèrent
au concours ; la section de Boudry
présenta le plus grand nombre de
tireurs. Résultats : '

Concours de sections
Première catégorie : 1. Saint-Aubin,

moyenne, 47,153; 2. Peseux, 46,333; 3. Bou-
dry, 46,076; 4. Colombier, 45,444.

Deuxième catégorie: 1. Rochefort , moyen-
ne, 48,375; 2. Corcelles, 48,333; 3. Auver-
nier, 47,000; 4. Bevaix , 46,333; 5. Cortail-
lod, 41,875.

Individuels: Baillod André, Boudry, 56;
Rleben Pierre, Peseux, 54; Weissbrodt
Marcel, Boudry; Roquler David, Peseux,
53; Meyer Alfred , Corcelles; Pasel Aloïs,
Boudry; Porret Albert, Satnt-Aubin; Hau-
ser Auguste, Colombier; Beyeler Rodolphe,
Auvernier, 52; Perrin Emile Rochefort;
Specker Alexandre, Bevaix; Llnder Char -
les, Peseux; Porret André, Saint-Aubin;
Suter Jacob, Saint-Aubin, 51; Girardier
Marcel, Rochefort; Pingeon Charles. Ro-
chefort; Rleser Henri, Corcelles; Zlngg
Otto, Corcelles; Locher Albert, Salnt-
Aubln; Zurbuchen Edouard, Auvernier, 50;
Petitpierre Georges, Saint-Aubin, 49.

Jeunes tireurs: 1. Probst R., Boudry. 41;
2 . Lœffel A., Bevaix, 40; 3. Robatel , J., Bou-
dry; Pellaux Emile, Corcelles, 39; 5. Ber-
ger Georges, Corcelles, 38; 6. Béguin Hen-
ri , Rochefort; Gasser René, Boudry, 36;
8. Gacond René, Rochefort; Gygl Fritz,
Bôle; Gelssbuhler Jean-Louis, Peseux, 35:
11. Welbel W., Saint-Aubin; Kulfer Er-
nest, Boudry; Gauthey Marcel, Peseux,
34; 14. Knutti Siegfried , Saint-Aubin;
Jeanneret Pierre, Bevaix; Baudln Georges,
Peseux; Cuendoz J.-J., Saint-Aubin, 33;
18. Sclboz Charles, Colombier; Sandoz
Henri . Bevaix. 32.

Le tir de jeunesse de Zurich
Cette manifestation a eu lieu

lundi à Zurich. A l'issue du tir, au-
quel 5215 jeu nes gens ont pris part ,
le « roi » a été désigné en la per-
sonne d'un jeune Zuricois de 14 ans,
Théodore Angst. Celui-ci a obtenu le
total de 33 points (5, 5, 5, 6, 6, 6) en
six coups sur un maximum possible
de 35 points.

Sept jeunes gens ont obtenu 32
points et sept autres 31 points. Par-
mi ces derniers , figure le jeune
Walter Grossmann, qui fut élève de
nos écoles et dont le père, domicilié
à Neuchâtel , faisait partie de la Mu-
sique militaire .

Des 5215 tireurs, 50 seulement
n'ont pas pu atteindre la cible.

Js&y AUJOURD'HUI m
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L'Angleterre
et les chemins de fer

Le gouvernement anglais vient de
prendre à l'égard de ses chemins de
fer , qui ont dû déjà relever deux fois
leurs tarifs depuis la guerre pour fai-
re face à leurs dépenses, une impor-
tante décision. Pour éviter de pro-
céder à une troisième augmentation
des tarifs , nécessitée par l'accroisse-
ment du coût du charbon , du matériel
roulant et la hausse des salaires, il
vient de passer un accord avec les
grandes compagnies ferroviaires pou r
louer leurs réseaux pendant la durée
de la guerre. Une nationalisation des
chemins de fer ne lui paraissant pas
opportune , le gouvernement a préféré
cette combinaison , moyennant un
loyer total de 43 millions de livres
sterling pour les cinq réseaux princi-
paux.

On espère ainsi éviter une nouvelle
augmentation des transports tant que
durera la guerre. L'accord a été favo-
rablement accueilli dans tous les mi-
lieux, chacun se rendant compte de
l'importance vitale des chemins de fer
pour l'économie nationale .

de jeudi
(Extrait dn Journal « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, enregistrements ré-
cents. 12.45, Inform. 12.55, le grand prix
du disque. 13.15. la Journée officielle au
comptoir de Lausanne (ret . du comptoir).
16.59, l'heure. 17 h., concert varié. 18 h.,
communiqués. 18.05, pour Madame. 18.25,
orchestre Hans Busch. 18.25, la revue du
mois, par René Bralchet, Journaliste.
18.45, disques de Pablo Casais. 19 h., mu-
sique populaire. 19.15, Inform. 19.25,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20 h., œuvres de
compositeurs Italiens. 20.20, c Au vagon
restaurant », fantaisie de Jean Peitre-
quln. 20.35, concert par la Chanson de
Montreux. 20.55, le livre d'or des légen-
des. 21.45, musique de chambre. 22.20,
Inform.

N.-B. — Radio Lausanne donnera Jeudi ,
18 septembre, entre 19 h. 25 et 20 h., sous
la rubrique t Echo d'Ici et d'ailleurs » une
Interview de M. Georges Béguin, conseil-
ler communal, concernant le service pu-
blic de séchage de fruits et légumes de la
ville de Neuchâtel .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert récréatif .
13.10, airs d'opérettes. 13.30, valses de
Strauss. 16.30, pour les malades. 17 h., con-
cert. 18.05, pour les enfants. 19 h„ minia-
tures du bon vieux temps. 19.20, chants de
Langental. 19.40, concert Schubert. 21.20,
musique récréative. 22.10, concert par le
quatuor vocal de Radio-Berne.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h..
émission matinale. 12.40, danse. 17 h., con-
cert. 19 h ., chansonnettes par Tito Schlpa.
19.25, airs d'opérettes. 20.30, concert sym-
phonique. 21.05, causerie par Pletro Chiesa.
21.20, sérénades de Brahms. 22 h., danse.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuch&tel) :

EUROPE I : 11 h. (Allemagne), concert
de solistes. 12 h., 13.15, 15.30, concert va-
rié. 16 h., concert d'orchestre. 17.15, musi-
que récréative. 19 h. (Lugano), chansons.
19.25, airs d'opérettes. 21.15 (Vienne), mu-
sique viennoise. 22.15 (Allemagne), concert.

EUROPE n : 12 h . (Vichy), concert par
la musique de la Garde. 14.30 (Paris), co-
médies. 19.40, concert par l'Orchestre na-
tional . 21.20, cabaret. 22.15, disques. 22.20,
piano.

ALLEMAGNE : 11 h ., musique de cham-
bre. 12 h ., musique variée. 16 h„ concert.
20.15, musique récréative. 21.15, musique
viennoise.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 12 h.,
concert par la musique de la Garde. 14.30,
comédie. 19.40, concert par l'Orchestre na-
tional .

PRAGUE : 17.10, musique de chambre.
18 h ., musique légère. 20.05, concert varié.
21 h. , extraits d'opéras.

BUDAPEST : 18.10, musique tzigane.
21.10, violon .

ROME : 19.40, musique variée. 21.40,
piano.

SOFIA : 20 h„ concert varié. 21.45, mu-
sique récréative.

NAPLES : 21.10, concert varié.
LYON : 22.20, piano.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, Inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30. disques. 12.45, inform.
12.55, concert varié . 16.59, l'heure. 17 h.,
concert varié. 18 h., communiqués. 18.05,
chronique d'Henri de Zlegler. 18.15, musi-
que légère. 18.40, chronique de l'O C.S.T.
18.50, footbal l. 18.55, disques. 19 h., chro-
nique fédérale. 19.15, Inform. 19.25 l'ac-
tualité. 19.30, les sports. 19.40, musique
récréative. 20 h., l'heure militaire. 21 h.,
« La Jeune femme colère », de Boleldleu.
22 h., Jazz-hot. 22.20, Inform.

Emissions radiophoniques
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Apprenez à

danser
chez M"8 Monnard
3, Beaux-Arts — Tél. 5 20 38

MESDAMES , Pour
vos robes, costumes,
transf ormations,
adressez-vous à Mme Tolk,
Musée 6, 1er.

Société fédérale de Gymnastique d'Hommes
de Neuchâtel

Cours de gymnastique
rationnelle

sous la direction de M. Alcide BÉGUELIN
Renseignements et inscri ptions le mercredi 24 sep-

tembre 1941, à 20 heures, à la halle de gymnastique des
Terreaux.

Exercices tous les mercredis, de 20 à 22 heures.
Ce cours est spécialement recommandé aux personnes

à occupation sédentaire.
Entraînement pour insigne sportif.
Finance d'entrée, 1 fr. Cotisation annuelle, 5 fr.

COUBS GBATUIT

IN SCRIPTIONS :
Vendredi : POUR LES ENFANTS, de 16 h. 30 à 18 h.

POUR LES ADULTES, de 20 h. à 21 h. 30
PRIX DU COURS POUR LES ADULTES : Fr. 10.—
Pour les membres de la société « Dante Alighieri »,

moyennant présentation de leur carte, Fr. 4.—
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Teignez vous
même

économiquement
vos effets usagés

avec les rtVfiSÊ'̂
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)B *^^^^^  En vente dans tes
drogueries et maison» spécialisées



Les péripéties de la guerre
aérienne et navale

L'activité de la R.A.F.
sur l'Allemagne

LONDBES, 17 (Beuter). - Le mi-
nistère de l'air communique:

_ La nuit dernière , des avions du ser-
vice de bombardement ont attaqué des
objectifs à Carlsruhe et ailleurs en
Allemagne occidentale. Beaucoup d'in-
cendies brûlaient lorsque les avions
britanniques repartirent. Des docks au
Havre ont été également bombardés.
Aucun de nos avions .n 'est manquant.

Une centrale électrique
attaquée par la R.A.F.

près de Béthune
LONDBES, 18 (Bouta-), — On ap-

prend à Londres que deu x escadril-
les de bombardiers « RLenheiim », es-
cortées de chasseurs, ont attaqué la
centrale électrique de Mazihgarbe ,
pires de Béthune , mercredi après-
midi. Des chasseurs alilema.nds ten-
tèrent d'empêcher l'att aqu e, mais ils
échouèrent. 11 est établi qu 'au moins
six chasseurs allemands furent dé-
truits. Un bombardier « Blenheim »
et sept chasseurs britanniques furent
perdus, mais le piilote d'un avion de
chasse britan n ique a été recueilli i
plus tard en mer par le service de
secours maritime de la R.A.F.

La guerre aéro-navale
Contre la Grande-Bretagne
Du communiqué allemand :
Dans le nord de l'Atlantique, les

sous-marins allemands ont coulé six
navires de commerce ennemis d'un
total de 27,000 tonnes. Dans le terri-
toire maritime autour de l'Angleterre,
des avions de combat volant à faible
altitude , pendant la nuit dernière , ont
gravement endommagé deux grands
cargos. D'autres attaques aériennes
ont été dirigées contre les installations
portuaires de la côte sud-est de l'île
ainsi que contre plusieurs aérodromes.

L'ennemi , survolant la nuit derniè-
re avec de faibles forces quelques lo-

calités du sud-ouest de l'Allemagne, a
jeté un petit nombre de bombes explo-
sives et incendiaires.

Perte d'un sous-marin
britannique

LONDRES, 18. — On annonce offi-
ciellement que le sous-marin britan-
nique « P 32 » est en retard sur 'ho-
raire et doit être considéré comme
perdu.

La bataille de Leningrad continue de se dérouler
avec un rare acharnement

LE SANGLANT CONFLIT GERMANO-RUSSE

De p art et d'autre, les p ertes en hommes sont sévères
BERLIN , 17. — Leningrad retient

aictueMemeinit la plus grande atten-
tion des milieux militaires du Reich ,
téléphone le correspondant du «Jour-
nal de Genève». Des combats achar-
nés, annonco-t-on , se déroulent de-
puis lundi déjà dans les faubourgs
de l'ancienne capitale des tsars. Les
Russes, déclare le porte-parole du
haut commandement militaire alle-
mand, se défendent arvec une audace
inconnue jusqu'à présent. Il s'agit
ici, disent les experts militaires,
d'une véritable vil le-forteresse.

A Louga déjà , cinq kilomètres en-
viron avant Leningrad, se rencôn»
trenit des obstacles presque inauir-
tnontables. Tous les trois kilomètres,
les assaillants se heurtent à une
nouvelle ligne de fortifications, à des
fossés servant de pièges à tanks, qui
retairdent et rendent très difficile
leur avance. Ainsi la dernière ligne
représente-t-elle des murailles de
fer et de béton allant jusqu'à trois
mètres d'épaisseur.

Les Allemands soulignent non
seulement le courage et l'audace des
soldats rouges, mais aussi l 'habileté
avec laquelle sont camouflées les
fortifications et les positions de com-
bat.

Pour toutes ces raisons, l'encer-
clement de Leningrad est excessive-
ment, pénible et coûteux. « Aussi
sommes-nous prêts, déclare le porte-
parole militaire allemand, à perdre
un peu de temps pour épargner nos
hommes et nos machines. »

Malgré cette défense extraordinai-
re, les officiers allemands venant du
front de Leningrad rapportent que
la vie dans cette ville est devenue
insupportable pour la population ci-
vile aussi bien que pour les trou-
pes rouges. La défense aérienne t s'ymontre très faible. C'est aux objec-
tifs militaires que s'attaquent essen-
tiellement les bombardiers de la
«Luftwaffe», mais ileurs bombes cau-
sent évidemment parmi la popula-
tion de sérieux ravages. On assure
que l'artillerie allemande est aujour-
d'hui en mesure de tirer sur les ga-
res, les usines, les ponts, les bâti-
ments des services du gaz, de l'eau
et de l'électricité, et que même la
terreur répandue par la Guépéou ne
réussit point à enrayer la panique
qui, de pte en plus, sévit dans la
c0é rouge. . -"Chaque •Jour, dit en effet un offi-
cier interprète qui revient du front
dé Leningrad, nous sommes obligés

de nous occuper des réfugié» civils
et des déserteurs militaires qui , en
grand nombre, franchissent les li-
gnes russes pour gagner les premiers
postes allemands. U semble donc
que le drame de l'ancienne capitale
russe, «n même temps que celui du
bolchévisme, doit bientôt prendre
fin.

La prochaine victoire allemande
dans oe secteur, dit-on ici, consiste
en ceci que des centaines de mille
de soldats allemands deviendront li-
bres pour les opérations gigantes-
ques engagées contre Moscou.

Le communiqué allemand
BERLIN, 17 (D.N.B.). - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

A l'est, l'offensive se développe et
devient une opération de grande en-
vergure.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 18 (Reuter). — Voici

le texte du communiqué soviétique
de minuit :

Au cours de la journée du 17 sep-
tembre, nos troupes ont engagé des
combats opiniâtres contre l'ennemi
sur toute fia longueur du front.

Le 15 septembre, 78 avions enne-
mis furent détruits dans des com-
bats aériens et sur des aérodromes
ennemis. Nous perdîmes 26 avions.

Smolensk
cernée par les Russes ?

MOSCOU, 17 (Reuter). - Des trou-
pes soviétiques se trouvent en place
pour cerner Smolensk. Au cours de la
bataille au nord-est de Smolensk, les
troupes soviétiques ont infligé des dé-
faites aux forces allemandes dont les
pertes sont estimées à 10,000 hommes.

La « Luftwaffe» s'en prend
avec acharnement

à ta marine soviétique
BERLIN, 18. - L'agence D. N. B.

apprend de source militaire que des
appareils de combat et des « Stukas >
allemands ont coulé le 16 septembre
deux transports soviétiques et endom-
magé onze autres transports et navires
de. commerce jaugeant au total 28,000
tonnes, ainsi qu'un navire de bataille.

Vingt autres petites unités côtlères
ont été en partie coulées, en partie si

gravement endommagées qu'elles de-
vront être mises hors service.

Dans la mer Noire, un transport de
4000 tonnes et un navire de commerce
de 4000 tonnes encaissèrent des coups
directs et restèrent désemparés. Trois
coups directs furent enregistrés sur
un navire de bataille de la classe
« Marat ».

Deux navires de commerce jaugeant
au total 10,000 tonnes furent incendiés
dans les bouches du Dniepr. Au cours
d'une attaque nocturne contre un con-
voi soviétique dans la mer d'Azov occi- •
dentale, des appareils de combat alle-
mands ont coulé un transport et en-
dommagé gravement deux cargos jau-
geant au total 2500 tonnes.

Au cours d'opérations sur le lac La-
doga , un navire de commerce soviéti-
que de 8000 tonnes fut  sérieusement
avarié. Un transport soviétique fut
coulé dans ces eaux et trois autres in-
cendiés, de sorte qu'on peut escompter
leur perte.

Une mission portugaise
se rend en Angleterre
LONDRES, 17 (Reuter). - Trois

leaders du mouvement de la jeunesse
portugaise « Mocidade portuguesa »
sont arrivés par avion à Londres pour
y étudier l'entraînement physique de
la jeunesse britannique en temps de
guerre. La mission visite la Grande-
Bretagne sur l'invitation britannique.
Ses membres ont été reçus officielle-
ment au quartier général du conseil
britannique dont le secrétaire, après
avoir fait  allusion à l'alliance anglo-
portugaise, vieille de cinq siècles, a
fait l'éloge de l'œuvre du président
Salazar. Répondant au nom de la mis-
sion , le capitaine Sequeira a notam-
ment déclaré qu 'aucun événement
dans cette guerre ne peut détruire
l'amitié anglo-portugaise.

Le général Catroux
établit une république

syrienne souveraine
BEYROUTH, 17 (Reuter). — Le

général Catroux, commandant des
forces gaullistes du Levant , a nom-
mé le cheik Taggedine , ancien chef
de l'Etat syrien , comme président de
la République syrienne. Cette nomi-
nation fait suite à la déclaration
du général Catroux annonçant , au
nom des Alliés, l'établissement d'une
république syrienne souveraine. L«>
n ouveau président nommera un gou-
vernement aussitôt que possible.

Le gouvernement syrien
démissionne

JERUSALEM, 17 (Reuter) . — On
annonce officiellement à Damas que
le général Catroux , commandant en
chef des troupes françaises dans le
Levant, a accepté la démission du
gouvernement syrien. Le général
Catroux , qui est à la tête des troupes
gaullistes, a invité le cheik Tajeddin
Al Hassani à former le nouveau
gouvernement.

Fin du mandat f rançais
DAMAS. 17 (Reuter) . _ Dans des

lettres échangées par le général Ca-
troux et le cheik Tajeddin Al Has-
sani , le général Catroux déclare que
l'heure est venue, pour les Français
du mouvement gaulliste , de remplir
la promesse faite par les Alliés de
mettre fin au mandat et d'accorder
la souveraineté et l'indépendance à
la Syrie. Il proposa au cheik Ta-
jeddin qu'il accepte la présidence
nouvelle de la République , ainsi que
les portefeuilles de la défense el des
affaires étrangères. En acceptant cet-
te mission , le cheik a déclaré son
intention de resserrer les liens d'a-
mitié avec la France gaulliste. Dans
sa première déclaration , en sa qua-
lité de président , le cheik affirma:
« Nous sommes entrés aujourd'hui
dans le cercle des grandes démocra-
ties alliées. »

Deux destroyers
suédois coulés

par une explosion
près de Stockholm

Un troisième torpilleur
endommagé

Nombreux tués et blessés
STOCKHOLM, 17 (Reuter). - Deux

.destroyers suédois ont été coulés et
Un troisième sérieusement endomma-
gé par un incendie et l'explosion de
munitions alors qu 'ils étaient au
mouillage dans l'archipel de Stock-
holm. Il y a de nombreux tués et bles-
sés. Les causes de la catastrophe sont
inconnues.

UN PREMIER BILAN DE LA
CATASTROPHE : 31 MORTS

ET 11 BLESSÉS
STOCKHOLM, 17. - L'agence TT

apprend au sujet de l'explosion de
Stockholm que les renseignements
parvenus jusqu 'ici indiquent qu 'il y a
31 morts et 11 blessés. La radio sué-
doise annonce que les trois destroyers
« Klass Uggla », « Klass Horn », et
« Gœteborg » ont coulé.
LES CAUSES BE L'EXPLOSION

STOCKHOLM , 17 (Reuter), - Le
Journal « Afton Bladet » dit que l'on
attribue la cause initiale du désastre
des destroyers à un accident de tor-
pille à bord du destroyer «Gœteborg».
Cet accident provoqua une explosion
dans la salle des chaudières, explosion
qui causa à son tour une série d'au-
tres explosions d'ans la flottille au
mouillage. Le journal « Allehahda »
déclare également de son côté qu 'il y
eut une explosion dans la salle des
chaudières du « Gœteborg ».

» i a i ¦ 

* Un allégement britannique au blo-
cage Japonais. — Le ministère des finances
nippon a annoncé que les réglemente Mo-
quant les avoirs cesseront de s'appliquer
à partir de Jeudi aux bureaux diploma-
tiques et consulaires de Grande-Bretagne,
Australie, Canada et des Indes néerlan-
daises au Japon et dans le territoire a
bail du Kouangtoung.

Cette mesure a été prise & la suite d'un
arrangement réciproque.

Brève visite
au Comptoir suisse

de Lausanne
ii

Le succès continu du Comptoir suisse
peut paraître paradoxal en un temps aus-
si Inquiet . SI l'on songe que la 22me ex-
position de Beaulleu couvre aujourd'hui
60 ,000 mètres carrés — alors qu 'elle en
avait 2000 en 1920 — et qu 'elle groupe
plus de 2000 commerçants. Industriels et
artisans, on peut mesurer le chemin par-
couru.

Les raisons de ce succès... ? Elles sont
d'ordre divers. Il faut les attribuer d'a-
bord au fait que le Comptoir suisse est
une merveilleuse leçon de choses — et
de choses du payg — donnée avec Intelli-
gence et bonne humeur.

* *Parler de tout et de tous serait dlfflcUe ,
sinon Impossible. Contentons-nous de si-
gnaler quelques stands dont l'originalité
et l'Intérêt méritent une visite.

La halle I, qui est le noyau de l'expo-
sition, abrite notamment une exposition
des produits Henkel qui est une merveille
de simplicité et de bon goût . Les conseils
que l'on y donne pour économiser le sa-
von et pour procéder & des nettoyages et
des lavages aussi complets que rapide* et
peu coûteux sont précieux à notre épo-
que. Aussi les gracieuses Jeunes filles qui
assument la garde de ce stand important
sont-elles en but à des questions nom-
breuses auxquelles elles répondent avec
une bonne grâce et Uhe compétence mé-
ritoires.

Non loin de là, la Société anonyme «Aga» ,
de Pratteln, a aménagé une cuisine com-
plète qui permet d'admirer ce qui se fait
de mieux comme appareils de chauffage.
Tout y est net , pratique, engageant, et l'on
comprend \e< regards de convoitise que
les ménagères posent , en passant, sur ces
Installations.,

N'omettons pas de signaler — dan* la
même halle — l'exposition Judicieuse qu 'a
faite la S. A. « Autofrigor » de Zurich ,
dont les armoires et les Installations fri-
gorifiques automatiques, d'une concep-
tion parfaite , provoquent un intérêt sou-
tenu.
; La manufacture des cigarettes « Mem-
phls 8. A. » a disposé avec goût ses pro-
duite appréciés des connaisseurs, et l'a-
rôme dél icat qui monte de cet endroit du
Comptoir fait palpiter les narines des fu-
meurs et des fumeuses.

Le stand de la maison « Nusslé » de le
Ohaux-de-Fonds est en passe de devenir
célèbre. Le petit chien articulé qui attire
l'attention sur les mobiliers spéciaux pour
magasins de détail remplit fort bien son
office.

L'approche de l'hiver donne au stand
de « Superhermlt » S. A„ Zurich , un re-
gain d'actualité. On y apprend comment
se préserver du froid au moyen de portes
et fenêtres étanches fort Ingénieusement
comprises.

Les cigarettes « Turmac », dont les fidè-
les sont nombreux , sont exposées dans un
stand que les fumeurs visitent avec un
plaisir évident.

Ne quittons pas la halle I sans admirer
les magnifiques réalisations de la verrerie
de Salnt-Prex qui expose toute la gamme
— et elle est considérable — de ses tra -
vaux en verre blanc et en couleur et de
ses articles à conserve. (g)

(A suivre.)

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

piua dispos
(1 foui que le foie verse chaque Jour un litre de bile

dnni rinteitln. SI cette bile arrive mal, vm aliments ne ie
digèrent pai, Us se putréfient. Des gai vous gonflent, vous
êtes constipé. Votre organisme l'empoisonne ef voui êtei
amer, abattu. Voua voyez tout en nolrl

Les laxatifs ne sont pas toujours ludiques. Une selle
forcée n'atteint pas la cause, tes PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de Mie
qui est nécessaire A vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petltei Pilules Cwten
pour le l-'oie. Toute* Pharmacies. Fr» 2.25.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Pour franchir les Détroits

BERLIN, 17. — M. von Papen , am-
bassadeur d'Allemagne en Turquie,
est arrivé mardi à Berlin. La date
de son retour à Ankara est toutefois
gardée secrète par la Wilhelmstrasse.
Le bruit court cependant que l'on
profitera de sa présence à Berlin
pour discuter du passage des flottes
de l'Axe par les Dardanelles . On
envisage à Berlin de grandes dif-
ficultés en ce qui concerne la Tur-
quie, et (Tes rumeurs circulent se-
lon lesquelles l'Italie se proposerait
de louer ou de vendre toute sa flotte
à la Bulgarie afin de lui permettre
de passer les Détroits sous le dra-
peau bulgare, la convention des
Dardanelles n'autorisant pas le pas-
sage aux navires des puissances Bel-
ligérantes.

En tout cas, la diplomatie alle-
mande s'efforce encore une fois d'e
clarifier sa position dans les Bal-
kans afin de mieux définir  la situa-
tion internationale de la Turquie ,
écrit le « Journal de Genève ».

L'Italie vendra-t-elie sa flotte
à la Bulgarie ?

A la veille
d'opérations

dans le bassin
méditerranéen f

LONDRES, 17. - Selon le corres-
pondant aéronautique de l'agence Reu-
ter au Moyen-Orien t , les aviation» bri-
tanniques et sud-africaines se tiennent
prêtes à intervenir à tout moment pour
appuyer la nouvelle armée du NU.

Dimanche dernier , on a enregistré
une plus grande activité aérienne de
part et d'autre , alors que deux colon-
nes blindées ennemies faisaient une
forte reconnaissance à travers la fron-
tière égyptienne en direction de la Li-
bye et que des patrouilles de la gar-
nison de Tobrouk effectuaient des in-
cursions audacieuses. L'aviation bri-
tanniqu e maintient l'initiative dans les
attaques contre les convois et les ba-
ses de ravitaillement en Libye.

Au cours de la dernière quinzaine,
des dispositions ont été prises, des
plans arrêtés et des stocks assemblés,
le tout sans bruit et calmement, dans
le but d'être tout à fait prêt à donner
tout l'appui nécessaire lorsque la
grande armée du Nil entrera dans la
bataille. Quant aux aviateurs austra-
liens, ils aidèrent à déblayer le che-
min et à renforcer la position des
alliés derrière le désert occidental en
Irak, en Syrie et finalement en Iran.
Ils apparaîtront partout où leur pré-
sence sera nécessaire .

LA VIE NA TIONALE

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 10 sept. 17 sept.

8 % % Cù. Frco-Sulsse 630,— 520.— d
8 % Ch . Jougno-Eclép. 490.— d 490.— d
8 % Genevois à lots 134.— d 126.—
6 % VUle de Rio .... 106.- 106.- d
6 % Argentines céd... 42.75 % 43.60%
6% Hispano bons .. 238.— 227 .-

ACTION8
Sté (In. ltalo-arulsse.. 130,— 119. —
Bté géa. p. l'ind. éleo, 186.— 132 .—
Sté fin . franco-suisse 56.— d 56.— d
Am europ secur ord. 38.50 37.76
Am. europ. secur. priv 870, — 365.—
Ole genev. Ind d. gaz 299.— 297. —
Bté lyonn eaux-éclair. 90.— d 90.— d
Aramayo 35.50 36.60
Mines de Boi — .— — .—Chartered 14.— d 14.— d
Totis non estamp. .. 107.— 106.—
Parte Setlf 330.- 226,- d
Flnane. des caouten. 17.29 17.50
Eleotrolux B. ........ 77.— 77.—
Houl. billes B iS UP) 337.- 231.50
Beparatnr B 74.— 74.50

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 16 sept. 17 Sept.

8 % OS 'JT. dlït 1908 100.10 % 100.35 %8%G.F.P 1988 97.30 % 97.30 %4 U Empt fed. 1980 101.76 % 101.75 %
8 % Défense nat. 1936 103.90 % 103.90 %
8U-4% Déf. nat. 1940 104.50% 104.70 %
8 H Jura-Slmpl. 1894 103.35 % 103.40 %
8 K Goth 1895 Ire h. 102.60 % 103.60% i

ACTIONS
Banque fédérale 8, A 381.— 370. —Union de banq sulsa 560.— d 560. —Crédit Suisse ........ 627.— 523 .—Crédit foncier suisse 306.— o 295. —Bque p. entrep. élect. 457.— 460.—Motor Colombus .... 313.— 807.—
Sté sulsse-am d'él. A 78.— 74, —
Alumtn Neuhausen .. 3360.— 3340.—
O.-F. Bally S. A 1000.- 900.- d
Brown, Boveri et Oo 283.— 280,—Conserves Lenzbourg — .— — .—Aciéries Fischer .... 1095.- 1085.-
Lonza 772.— 760.—
Nestlé 936.— 900.—
Bulzer 1190.- 1185.-
Baltlmore et Ohlo .. 25.25 24. —Pennsylvanie 102.— loi ,—
General electrlc .... 198.— 160.— O
Stand OU Cy of N . J 200.— 200.—Int nlcfe Co of Can 161.— 161.—Konnec Copper Corp. 180.— 178.—Montgom Ward et Co 170.— 165.— d
Hlsp. am de electrlc 1075.— 1045.—Halo-argent de elect 158.— 157.—
Royal Dutch 893.— 370.—
Allumette? suéd B .. 13.— d 13.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 16 sept. 17 sept.

Banque commerc. Baie 335.— d 332.—
Sté de banque suisse 460.— 468.—
Sté suis p l'ind élec 383.— d 379.— d
Bté p l'indust chlm 6050.— d 6076.—
Chimiques Sandoa .. 8100.- d 8000.- d
Sohappe de Bâle .... 800.- 783.- d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 16 seP1, 17 ¦*!*

Bque cant vaudoise 690.— 690.— o
Crédit foncier vaudois 690.— d 687.80

Câbles de Cossonay .. 1880.— d 1880.—
Chaux et ciment 8. r. 480.— d 480.— d
La Suisse sté d'assur 8425. — d 3450. — d
Sté Romande d'Elect 467.50 467.50
Canton Fribourg 1902 14.80 d 14.40
Comm Fribourg 1887 91.— O 90.50

(Cours communlqnes par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 18 sept. 17 sept.

Banque national* .... 660.— o 640,— d
Crédit suisse 628.- d 524.- d
Crédit foncier neuoh&t 633.- d 533.- d
Ste de Banque suisse 458.— d 457.— d
La Neuchâteloise .... 426.- d 425.- d
Cable élect Cortaillod 3150.- d 8175.-
Bd. Dubled et Ole .... 445.— d 489.—
Ciment Portland .... 850.- d 850.- d
Tramways Neuch ord. 800.— d 300.— d

• • priv. 400.— d 400.— d
1mm Sandoa - Travers 150.— d 150, — d
Salle dea concerta .... 250. — d 250.— d
Kl aus ........... 1.... 85.— d 85.— d
Etabilssem. Perrenoud 830.— d 330.— d
Zénith a A ordln 120.— d 120.— d

» > prlvU. .... 115.— d 115.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 8 U 1902 101.25 d 101.26 d
Etat Neuchftt. 4 % 1930 102.- 103.- d
Etat Neuchftt 4 % 1931 101.75 101.50 d
Etat Neuchftt 4% 1932 102.50 102.25
Etat Neuchftt 2 U 1982 99.- 96.- o
Etat Neuchftt 4 % 1934 102.50 o 102,50 o
Etat Neuchftt 8 y.  1938 98.- d 98.-
Vllle Neuchftt 8 Y, 1888 100.- d 100.- d
VlUe Neuchftt 4 y.  1931 102.- d 102.- d
Ville Neuchât 4 % 1981 101.78 d 101.75
7U1S Neuchftt 8 % 1982 101.76od 100.75 d
VUle Neuchftt 8 U 1937 99 .25 d 99.25 d
Ville Neuchftt 8 % 1941 101.- d 101.- d
Chx-de-Fond» 4 % 1931 80.— d 80.— d
Locle » y ,% 1008 .... 67.- d 67.- d
Locle 4 « 1869 87.- d 67.- d
Locle 4 y ,  193o , 67.- d 67.- d
Salnt-Blalse 4 Vi % 1630 100.- d 100.— d
Crédit F N S Y, % 1938 100.80 d 101.-
tram de N 4 W % 1996 100.- d 100.- d
J. Klaus 4 «  19S1 .... 101.- o -.-
B. Perrenoud 4 % 1937 98.- o 98.- 0
Suchard i% 1930 .... 101.- d 101.- d
Zénith 8% 1980 180.- d 100.80 d
Faux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE N E W - Y O R H
Clôture

18 sept. 16 sept.
Allled Chemical et Dye 160.50 162.—
American Can 82.— 82.—
American Smeltlng .. 43.62 43.75
American Tel. et Teleg. 164.62 154.50
American Tobacco tB» 70.25 70.50
Bethiebem Steel .... 68.— 67.62
Chrysler Corporation 56.75 57.25
Consolidated Edison . 17.62 17.50
Du Pont de Nemours 151.— 180.—
Electrlc Bond et Share 2.16 2.12
General Motor» .... 89,50 89.78
international Nickel 29.62 30.—
New York Central ... 12.25 12.12
United Aircraft .... 40.- 40,12
U nited 3tRt*s Steel.. 67.— 67.62
Cours communiqués par le Crédit finisse

Cours des métaux & Londnj
et à New-York

(Clôture) 1S 16
Londres. Etain 267.12 256.88

— Or 168.- 168.-
— Argent .... 23.50 28.50

New-York! Culfre .... 11.75 11.75
— Plomb .... 6.85 6.85
— Zinc 7.26 7.25

Nouvelles économiques et financières
— — — - ¦¦ ¦ - ¦ ¦ 
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Musée des Beaux-Arts
Aujourd'hui, à 18 heures

Récital de piano
donné par

Mademois elle Jeanne BOVET
Vendredi 19 septembre, à 20 h. 30

à BEAU-RIVAGE

Grande soirée dansante
DU HOT CLUB

avec le
Quartette dea « News Hot Players »

entrée : Fr. 1,10

BERNE, 17. — Le 18 septembre
entre en vigueur une ordonnance de
l'Office fédéra l de guerre pour l'ali-
mentation aux termes dfe laquelle les
exploitants de moulins de commerce
doivent tirer de la mouture du blé
tendre, de Pépeautre et de ces céréa-
les mélangées entre elles ou avec
du seigle, une farine paniflable ,
d'un type unique , blutée à 90 % en-
viron. La farine doit être tirée d'un
mélange de céréales contenant , en
poids, au moins 5 % de seigle. Si la
mouture contient du méteil , la qua-
lité de méteil sera déterminée d'après
sa teneur en seig le. Selon l'ordon-
nance du 21 février 1941, en vigueur
jusqu 'ici , le taux de blutage était de
85 %. Un échantillon-type a été éta-
bli , auquel les meuniers doivent éga-
lement se tenir pour la farine mou-
lue pour le compte de tiers.

La quantité de farine fleur et de
semoule extraite des moutures de
commerce ne doit pas dépasser, en
tout , pour chaque lot de mouture ,
11 % de la quantité totale de farine
obtenue, et 10 % pour les moutures
à façon . La fabrication des farines
spéciales blutées à plus de 90 %
(farine complète , farine graham, fa-
rine steinmetz , farine de seigle, etc.)
est autorisée comme auparavant.

L'augmentation du taux
de blutage des céréales

panifiables

ZURICH, 17. - Par le moyen d'une
pétition dûment motivée à l'adresse
du Conseil fédéral , le comité de
l'Union des villes suisses s'est pronon-
cé au sujet du renchérissement du
coût de la vie. A son avis , on pourrait
renoncer à la vente généralisée de
denrées indispensables à prix réduit ,
organisée en faveur des nécessiteux ,
à la condition que les prix de vente
du lait et dû pain se stabilisent , que
les actions de secours locales bénéfi-
cient des subventions fédérales , que
le ravitaillement en fruits et pommes
de terre à prix avantageux soit assuré
pour l'automne en cours.

Une pétition
de l'Union des villes suisses

concernant
le renchérissement de la vie

GENÈVE , 17. — M. En pêne Ratoil-
loud , 55 ans, représentant de com-
merce, qui se trouvait dans la rue,
a reçu sur la tête un bloc de ' pierre
qui s'était dét«""*'«l d'un balcon, et
e&t d<Ycédé des suites d'une fracture
dn crâne .

Chacun son tour
SION, 17. — Un chasseur, M. Gre-

ven , s'était rendu dans le Val Ferret ,
avec plusieu rs amis quand un cha-
mois qu 'il venait d'abattre et qu 'il
voulait approcher , se redressa d'un
bon d, fonça sur lui et lut perfora
le bra s d'un coup de corne.

Le chien se précipita an secours
de son maître et parvint à le déga-
ger, mais la victime a dû recevoir
les soins d'un médecin.

Un passant est tué
par une pierre tombée
d'un balcon à Genève

GENEVE, 17. - La section de Ge-
nève de l'Alliance des indépendants
communique que le Conseil fédéra l a
levé l'interdiction du gouver nement
genevois refusant à la dite section
l'autorisation d'une exposition docu-
mentaire destinée à soutenir la Can-
didature du professeur William Rap-
part au Conseil national.

De son côté, le Tribunal fédéral a
admis l'effe t suspensif du recours et
il a autorisé également l'ouverture de
l'exposition.

La campagne électorale
à Genève

raison à M. Duttweiler
Où les autorités fédérales donnent

BERNE, 16. - Le Grand Conseil
bernois a poursuivi mardi la discus-
sion détaillée de la loi sur l'impôt de
défense. Un amendement relatif au
versement d'une somme annuelle de
600,000 fr. au fonds d'assistance aux
communes, prise sur l'impôt , propo-
sition rejetêe par le Conseil d'Etat , a
été acceptée par le Grand Conseil par
76 voix contre 28.

Lé Grand Conseil approuva ensuite
un décret concernant le musée pro-
fessionnel cantonal et s'occupa finale-
ment d'une modification à la loi sur
la lutte contre le feu , selon laquelle
les communes ont la faculté non seu-
lement d 'introduire le service obliga-
toire de pompiers , mais aussi tes ta-
xes d'exemption. Un débat animé
s'est engagé sur la question du maxi-
mum Imposable et des exemptions
fiscales.

La session
du Grand Conseil bernois

Un imprimeur vaudois avait été
condamné à une amende de 200 fr.
pour avoir aidé à rédiger et impri-
mé une affiche placardée sur divers
commerces ju i f s  de Lausanne et
portant l ' inscription : « N'engraissez
pas les Juifs , mais favorisez les com-
merçants suisses. » Le tribunal le
condamna pour at te inte  à l'honneur
des commerçants visés. Dans un re-
cours de droit public , l'imprimeur
repousse ce ju gement comme étant
arbitraire et incompatible avec la
garantie de la liberté de la presse.
Le Tribunal fédéral a rejeté le re-
cours comme non fondé.

Le cas d'un imprimeur
vaudois examiné par
le Tribunal fédéral

3**t- Toute personne qui remet
une annonce est prié e de signer sa
demande d'insertion, sinon l'admi-
nistration de la FE UILLE D 'AVIS
DE NEUCHATEL ne pourra pas en
tenir compte. Une entière discrétion
est assurée à quiconque utilise nos
services.



Les débats sur
le prix du lait

LE FAIT DU JOUR

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Mercredi matin, le Conseil fédéral
a pris une décision concernant une
question agitée depuis longtemps : le
prix du lait payé aux producteurs .
On sait que les représentants des
associations agricoles ont réclamé
une nouvelle augmentation de deux
centimes, invoquant d' une part le
renchérissement des frais de produc-
tion (fourrages étrangers et main-
d' œuvre) , d' autre part la diminution
de la production. Le Conseil fédéral
devait examiner tout d'abord s'il fe -
rait droit à cette demande et, le cas
échéant , qui supporterait , en défin i-
tive, les charges nouvelles résultant
d' une augmentation. Au cours de
conférences et d' entretiens qui eu-
rent lieu à la f i n  d'août et au début
de septembre, l'idée f u t  émise avec
insistance qu 'un nouveau renchéris-
sement d' un produit de première né-
cessité et d'une 'consommation par-
ticulièrement abondante dans les
ménages modestes ne pouvait pas
être mise à la charge des consomma-
teurs. La Confédération était-elle
alors disposée à payer ces deux cen-
times ? Cela aurait augmenté son
budget de 35 millions annuellement.
. Il semble bien que le Conseil fé -

déral n'a pu se rallier à cette sug-
gestion. Je dis « il semble », car rien
n'a encore été officiellement com-
muniqué à la presse. En e f f e t , une
fois  prise la dé cision de princi pe ,
M. Stampfli  a conféré , mercredi
après-midi, de 16 heures à 19 heures,
avec les représentants des associa-
tions de producteurs. Il fallait exa-
miner, en e f f e t , diverses questions :
le p rix du fromage , le prix du beurre,
d'éventuelles facilités pour les ré-
gions élo ignées des centres de pro-
duction comme Bâle, Genève, les Gri-
sons. Or, ces pourparlers ne sont
pas terminés et les personnalités
compétentes se refusent à toute dé-
claration avant la f i n  de la confé-
rence.

Un fa i t  est acquis toutefois : les
producteurs recevront leurs deux
centimes supp lémentaires. En outre ,
selon les renseignements tout à fait
o f f i c ieux  que l'on peut recueillir, ce
seraient les consommateurs qui fe -
raient les frais de l'augmentation
pour le lait, mais on s'arrangerait
pour que le fromage et le beurre
fussent encore vendus aux prix ac-
tuels. Je me fais  l'écho de ces ru-
meurs, avec les réserves qui s'Im-
posent , en l'absence du communiqué
officiel , qu'on attend pour ce matin.

G. P.

| LA VILLE |
AU JOUR LE JOUR

L'origine du Jeûne f édéral
Un lecteur que le sujet intéresse,

nous demande de rappeler l'origine
du Jeûne fédéral que nous nous ap-
prêtons à célébrer.

Faisons-le brièvement en précisant
que si le Jeûne fédéral est off iciel-
lement f ixé  au troisième dimanche
de septembre par un décret de la
Diète f édérale datant du ler août
1832, l'habitude de consacrer un
jour de l'année au jeûne est bien
plus ancienne. Elle date , en fait , de
l'année 1577. Une épidémie de peste
ayant éclaté , Berne augmenta le
nombre des fê tes  religieuses et f i xa
vingt-quatre heures de jeûne hebdo-
madaire pour lesquelles des prières
sp éciales furent composées. L'idée
d' associer la prière et le jeûne n'eut
qu'une ép hémère réalisation... ; mais
l'usage dura de diminuer le nombre
des repas pendant les jour s de p éni-
tence et, pendant longtemps, les gâ-
teaux aux fruits  — et spécialement
aux pruneaux — furent les seuls
mets admis sur les tables au repas
de midi.

Si le Jeûne fédéral est demeuré
une fête  religieuse off iciel le , la f a -
çon dont on le célèbre s'est beau-
coup modifiée et l'habitude voulait,
au temps heureux d'avant-guerre,
que ce jour f û t  consacré à des re-
pas souvent pantagruéliques.

Les restrictions auxquelles nous
sommes soumis nous obligent à re-
noncer aux festivités gastronomi-
ques d'antan. Le Jeûne est en train
de reprendre Sa signification pre-
mière.

Curieuse consé quence de la guerre.
(g)

Efaf civil de Neuchâtel
MARIAGES CÉLÉBRÉS

13. Gaston-Edgar Sohmld ert Marcelle-
Alice Felli, les deux à Neuchâtel.

13. André-Alfred Reymo>nd et Madelei-
ne-Simone Pletra , les detuc à- Neuchâtel.

13.- James-Robert Schaieltel et Blanche-
rose-Bluette Biolley, les deux & Neuchâtel.

DÉCÈS
13. Hans Leuenberger, né en 1871, époux

d'Anna née ZurmUhle, à- Neuchâtel.
15. Ellsa-Marla Guluot née Roth, née

en 1869, veuve de Joseph, â Neuchfttel.

LES P R I X
au marché de Neuchâtel
Tout ce qui tou che an coût de la

vie, à ses augmentations répétées,
au contrôle des prix ou au marché
noir préoccupe à juste titre la po-
pulation. On n'a pas oublié la let-
tre parue ici même de M. Marguet
sur le prix des produits maraîchers,
ni la réponse de l'Office fiduciaire
de Neuchâtel pour fruits et légumes.

Désireux de me faire une idée per-
sonnelle à ce sujet, j' ai assisté aux
dernières séances de oet office. Les
journalistes doiven t s'intéresser à
tant de questions aujourd'hui qu'on
ne saurait leur demander de les trai-
ter toutes en spécialistes. On n'at-
tendra donc pas de nous des juge-
ments défin itifs ou des solutions
toutes faites. Bornons-nous à donner
connaissance des résuiltats de notre
petite enquête.

* •
Un premier point d'abord : le prq--

blème des prix est très complexe et
celui des produits miairaîchens n'é-
chappe pas à cette constatation gé-
nérale. Qu'on se garde donc de dé-
ductions hâtives: on s'exposerait à
oommettre des erreurs.

Pour ma part, je ne crains pas
d'avouer que mes recherches m'ont
fait entrevoir surtout un monde de
choses {ignorées. Il faut bien conve-
nir que le grand public ignore tout
ou à peu près des rouages multiples
de l'économie de guerre. C'est cer-
tainement très regrettable, car si
l'opinion était mieux renseignée, on
éviterait à coup sûr des frottements
désagréables et l'on serait fixé sur
les abus dont on parle tant sous le
manteau. Il faudrait offrir aux jour-
nalistes de faire un stage dans l'ad-
ministration. Voilà l'idée lancée !
On verra si elle a une suite.

* *
Un fait an moins n'est pas con-

testé : les consommateurs se plai-
gnent, ils "ne sont pas contents et
en bons Neuchâtelois, ils ronchon-
nent. Mais voilà une première diffi-
cullté : de quoi se plaignent-ils exac-
tement ? Si vous les mettez sur le
chapitre, ils vous raconteront des
cas scandaleux, des histoires pro-
pres à soulever une juste colère.

— Très bien, leur répondez-vous,
je suis prêt à raconter l'affaire dans
le journal. Ecrivez-moi une lettre ou
autorisez-moi à citer votre nom...

Dès ce moment-là, il n'y a plus per-
sonne. Le confortable « pas d'histoi-
re » l'emporte sur l'indignation d©
tout à l'heure. Tant que le consom-
mateur ne montrera pas plus de cou-
rage, qu'il se bornera à grogner dans
les coins, il sera mal placé pour se
plaindre des abus de quelques ma-
lins qui spéculent sur cette inertie
et cette passivité. Reste la possibilité
de faire défendre îles consommateurs
par des représentants dûment man-

datés. Nous y viendrons tout à
l'heure.

* *
Mais commençons par le commen-

cement et parlons d'abord des pro-
ducteurs.

A une époque où nous devons de
plus en plus nous suffire à nous-
mêmes, le producteur joue un rôle
très important et il a pris conscien-
ce de cette importance. Certains l'ac-
cusent de vendre trop cher ses pro-
duits et d'être à l'origine de la haus-
se des prix. Nous n'en savons rien,
mais ce qui est sûr, c'est que l'hom-
me de la terre se contente d'un re-
venu inférieur à celui du citadin
même de classe modeste et qu'avant
la guerre, du fait de la concurrence
des produits étrangers, ,ce revenu
était souvent trop bas. C'est là une
vaste question dont il ne faut pas
songer à parler dans le cadre de cet
article. La chose évidente, c'est que
lé producteur doit avoir un intérêt
à produire , c'est-à-dire qu'il doit
pouvoir vendre à un prix convena-
ble, sinon il ne produira plus. Et
nous voici en plein dans la notion
du juste prix , autre grande question,
au sujet de laquelle on se bat de-
puis longtemps.

Au prix du producteur s'ajoute la
marge du grossiste, celle du détail-
lant, des frais de transport, de dé-
pôt, des déchets de route. En temps
normaux, c'était la loi de l'offre et
de la demande qui fixait les prix.
Ce système très libéral n'était pas
entièrement satisfaisant parce que,
selon les circonstances, il pouvait
arriver que le producteur ne retirait
plus le « juste prix ». Nous y revien-
drons plus loin.

Actuellement, les pouvoirs publics
sont intervenus et ce sont eux qui,
d'une façon impérative, établissent
les conditions de vente des produits
et marchandises ou se réservent le
droit de dire si les augmentations
sont justifiées ou non.

C'est le contrôle des prix. Ce sys-
tème, à défaut d'un autre, rend des
services appréciables, ni assure une
certaine protection au consomma-
teur. Mais il ne fait pas de doute
non plus que la fixation des prix
par l'Etat est la source de divers
inconvénients. Contrôles et interven-
tions policières, il n'en faut pas da-
vantage pour que notre public, in-
dividualiste et frondeur, prenne plai-
sir à tourner les prescriptions et se
montre peu disposé à seconder les
efforts de l'autorité. D'autre part, des
organisations de ce genre sont par
la force des choses uniformisées et
centralisées; elles ne peuvent tenir
compte des contingences locales et
régionales qui sont si importantes
dans le domaine des produits maraî-
chers. Nous montrerons prochaine-
ment 'les effets pratiques de cet état
de choses.

(A suivre) M- w-

RÉGION DES LACS
YVERDON

Une explosion
dans une droguerie

(c) Mercredi soir, à 22 h. 15, M. Gan-
der fils, droguiste, manipulait du ma-
gnésium dans son magasin situé à la
•rue du Lac.

Une explosion se produisit soudain.
Sous la violence de la déflagration, M.
Gander fut blessé à une marà et au
visage et ia vitrine de la droguerie
fut brisée.

Le poste des premiers secours se
rendit sur les lieux, mais il n'eut pas
à intervenir.

ÏOT.IY
Plus d'autobus

(c) Le service postal par autobus en-
tre Sugiez et Lugnorre (Vully) vient
d'être supprimé. Il sera probable-
ment repris au printemps prochain.

En pays fribourgeois
m.mÊt* t̂* t̂*m**m»*̂ »*Mjmm*»j»mÊWÊ*AWt*mÊt*i*M*̂ t*mt*M*k*k*k*k*k*k*k*k*km t*k*k* t̂*k*k*k*k*kwm

1res Fribourgeois au Rutli
(c) La manifestation patriotique du
canton de Fribourg à l'occasion "-du
650me anniversaire de la fondation de
la Confédération a eu lieu hier. Un
train spécial quittait la gare de Fri-
bourg à 8 h. 30 conduisant un millier
de personnes du canton vers Lucerne
et le Rutli. On notait la présence des
membres du Conseil d'Etat , des pré-
fets, des délégués des autorités cons-
tituées: tribunaux, conseillers commu-
naux , clergé.

Peu avant midi , le train arrivait à
Lucerne et les congressistes prenaient
le bateau pour Brunnen et le Rutli.
Sur la plaine historique , la musique
de la «Landwehr» joua quelques mor-
ceaux et M. Jean Oberson , président
du Grand Conseil , puis le pasteur von
Kaenel , de Morat , au nom du synode
réformé, prononcèrent des discours
patriotiques- fort émouvants.

Vers la fin de l'après-mdi, tous les
pèlerins se retrouvaient à Schwytz
pour la visite des archives fédérales.
Dans la soirée, la « Landwehr » donna
un concert sur la place principale de
Schwytz.

Le retour à Lucerne se fit dans la
nuit. Aujourd'hui, tous les Fribour-
geois se rendent à Sachselin et au
Ranft .

Un vol à Fribourg
(c) M. Faessler, commerçant, à Fri-
bourg, avait déposé sa serviette conte-
nant des documents, don t quelques-
uns importants, dans le hall d'un café
de notre ville. Quand il sortit pour re-
prendre son bien , la serviette avait
disparu. Un habille volleur l'avait sub-
tilisée. Une plainte a été déposée.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos de l'augmentation
des salaires du personnel

fédéral
Neuchâtel, le 17 septembre 1941.

Monsieur le rédacteur,
Le communiqué de l'Office fédéral du

personnel inserré dans les quotidiens
suisses, mérite une mise au point. Ce com-
muniqué laisse supposer que les fonction-
naires fédéraux ont bénéficié d'une aug-
mentation de traitement appréciable, alors
qu'il ne s'agit que d'une atténuation de
5 % de la baisse de 13 % en vigueur depuis
1938. Tandis que d'un côté, le barème du
coût de la vie monte de 30 % environ,
l'Etat offre en compensation â ses servi-
teurs une amélioration de traitement de
5 %, qui par rapport au traitement d'avant
guerre se trouve réduite à 2 y, % environ,
ceci en tenant compte de l'abandon du
2 % en faveur de la caisse de compensa-
tion et de l'augmentation de 1 % des pri-
mes à verser & la caisse de pension. Ce
n'est qu'une aumône que l'on jette au
mendiant pour s'en débarrasser. Encore si
cette aumône avait été versée intégrale-
ment à tout le personnel I En vertu des
retenues exigées par la caisse d assurance,
U se trouve que des fonctionnaires ayant
été appelés sous les armes pendant de lon-
gues périodes, avec un traitement réduit
du 20 au 70 %, selon qu'ils étalent céli-
bataires, mariés ou pères de familles, ont
subi une réduction plus ou moins impor-
tante de l'amélioration tant espérée et si
longtemps attendue. SI bien que, au lieu
d'une augmentation, ceux-ci ont vu leur
traitement de fin Juillet réduit d'une nou-
velle somme variant de 1 fr. jusqu'à 30 fr.
même. L'arrêté fédéral précisait pourtant
que chaque fonctionnaire célibataire devait
toucher 50 fr de supplément de traitement
pour le premier semestre 1941, et les agents
mariés 100 fr.; mais de la coupe aux lèvres,
11 y a loin ! Ainsi les améliorations accor-
dées se trouvent réduites à néant, ou mê-
me transformées en de nouvelles réduc-
tions ! Et l'Office fédéral du personnel de
terminer son communiqué en disant qu'il
est osé de prétendre que certains fonction-
naires fédéraux ont été traités plus défavo-
rablement par la nouvelle réglementa-
tion I.

Qu'il nous soit permis de poser une ques-
tion à l'Office du personnel : Pour quelle
raison , l'arrêté du 30 mal 1941 accorde-t-U
une allocation de 400 fr. à chaque fonc-
tionnaire qui convole en Justes noces ? La
réponse ne se laisse pas attendre. Les
Jeunes fonctionnaires fédéraux, étant dans
l'Impossibilité de créer un foyer avec leurs
traitements, la Confédération leur accorde
une somme de 400 fr . pour leur permettre
d'effectuer un premier versement-acompte
sur le mobilier acheté à crédit.

La nouvelle réglementation est loin de
donner satisfaction au personnel fédéral ,
et las journaux qui en ont critiqué les
modalités ne peuvent qu'être approuvés.
En suite des déclarations du Conseil fédé-
ral , invitant les employeurs de l'Industrie
suisse à adapter les traitements de leurs
employés et ouvriers, les fonctionnaires et
ouvriers fédéraux s'attendaient â ce que ce
même Conseil fédéral montre l'exemple en
relevant les salaires au niveau du coût de
la vie. C'est ce que les salariés de l'Etat
attendent avec impatience.

Veuillez agréer. Monsieur le rédacteur,
mes salutations distinguées.

L. PERRENOUD,
fonct. postal.

| AUX MONTAGNES |
UE 1.0 CLE:

Chute d'une cycliste
Mardi, peu après 19 heures, une da-

me habitant le Prévoux et qui rega-
gnait son domicile à bicyclette, fit une
chute à la rue du Collège, près du
Cercle catholique. La blessée souffre
de quelques blessures superficielles;
son vélo n'a oue peu de dégâts.

LA CHAUX-DE-FONDS
Les cadets d'Aarau

dans nos murs
(c) Hier après-midi, peu avant
17 h. 30, les cadets d'Aarau ont fait
leur entrée en ville, venant de Saint-
Imier. Tambours et musique en tête,
ils défilèrent, avec armes et bagages,
le long de la rue Léopold-Robert, de-
vant une foule nombreuse venue té-
moigner sa sympathie à nos petits
hôtes, qui furent reçus par une délé-
gation de la musique des cadets de
la Chaux-de-Fonds.

Après le défi lié, les cadets d'Aarau
prirent possession de leurs cantonne-
ments, soit la halle de gymnastique
et un collège.

Le soir, devant une très nombreuse
assistance, les cadets d'Aarau et de la
Chaux-de-Fonds donnèrent un con-
cert au Parc des Crétêts.

Les dirigeants des deux sociétés se
retrouvèrent ensuite et échangèrent
d'aimables paroles. Aujourd'hui, nos
petits hôtes visiteront les environs de
la Chaux-de-Fonds.

Une explosion
(c) Hier matin , vers 9 h. 45, le poste
de police était avisé qu 'une bonbonne
d'acide avait explosé dans un atelier
de mécanique à la rue de la Serre.

Les premiers secours se rendirent
immédiatement sur place mais à leur
arrivée tout danger était écarté.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Cours d'enseignement
ménager

(c) L'enseignement ménager ayant été
rendu obligatoire dans les sixième et
septième classes primaires filles, la
commission scolaire a fait appel à
Mlle Nelly Borel, de Fleurier, en qua-
lité de maîtresse de ces cours. Ceux-
ci auront lieu trois fois par semaine
et pour les élèves y participant le pro-
gramme scolaire sera réduit afin que
les trente-deux heures hebdomadaires
en classe ne soient pas dépassées,
ainsi que le veut la loi sur la scolarité.

LES BAYARDS
Conseil général

(c) Sous la présidence de M. Georges
Vaucher, président, le Conseil général a
siégé mardi.

L'objet principal de la séance était
l'adoption des comptes de 1940 et de la
gestion du Conseil communal.

Les comptes se présentent favorable-
ment puisqu'ils accusent un bénéfice de
17,713 fr. 59 sur un total de recettes de
137,697 fr. 65. Mais ce boni n'est que re-
latif si l'on tient compte des arrérages
comptabilisés et qui s'élèvent à 3959 fr. 25
pour les années 1936 à 1939 et à 8918 fr. 95
pour la seule année 1940. La commission
des comptes estime avec raison que des
mesures de contrainte s'Imposent si l'on
veut réagir contre les débiteurs récalci-
trants. Le résultat favorable de l'exercice
est dû uniquement à l'augmentation du
produit des forêts. La gestion du Conseil
communal en 1940 a donné lieu à diverses
critiques. A la votation, par 15 voix, les
comptes sont adoptés avec remerciements
au caissier ; par 12 voix, la gestion du
Conseil communal est aprouvée et par
13 voix le Conseil communal est chargé
d'étudier les moyens propres à diminuer
les arrérages et à, présenter une situation
plus exacte à,  la fin de chaque exercice.

Le Conseil général avait également à se
prononcer sur le loyer de l'hôtel et le
fixe à 900 fr annuellement.

Il donne pleins pouvoirs au ConseU
communal pour l'achat d'une parcelle de
terrain pour le prix de 1 fr., afin de ré-
gulariser, à la demande du géomètre can-
tonal, un état de fait existant depuis
nombre d'années dans la vallée de la
Chaux, et pour la vente d'une parcelle
de 30 mètres carrés au prix de 0 fr. 50 le
mètre carré, a- M. Charles Lambelet, au
village.

Le Conseil général prend connaissance
d'une initiative populaire portant 67 si-
gnatures valables et demandant l'ouver-
ture d'une classe au village.. Après avoir
entendu le rapport de M. Marcel Lam-
belet, président de la commission scolaire,
le conseU adopte la demande des péti-
tionnaires et donne ainsi satisfaction à
la grande majorité de la population.

En fin de séance, le ConseU général
confirme dans leurs fonctions pour une
nouvelle année les membres du bureau
du conseil et ceux de la commission des
comptes.

Et, pour clore la séance, le président
du Conseil communal et de la commis-
sion d'agriculture, répondant à une in-
terpellation , déclare que le contrôle de la
prise des taupes se fera de telle sorte que
des abus ne pourront plus se produire.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

16 septembre
Température : Moyenne 11.5 ; Min. 6.4 ;

Max. 16.5.
Baromètre : Moyenne 726.8.
Vent dominant : Direction : est ; force :

fort.
Etat du ciel : Clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 16 septembre, à 7 h. : 429.71
Niveau du lac, 17 septembre, à 7 h. : 429.69

COUVET
Conseil général

(c) Dans sa séance de mardi dernier, 1»
Conseil général s'est occupé tout d'abord
du remplacement de deux membres de la
commission scolaire, MM. Louis Kohlbrun-
ner et Georges MonrUer. A ce sujet, le
groupe socialiste rappelle la lettre de pro-
testation qu'il a adressée au début de la
législature parce qu'il n'avait pas obtenu
dans les commissions la représentation
a laquelle 11 avait droit d'après le nombre
de ses membres. Il demande si les autres
groupes sont disposés à lui accorder les
deux sièges vacants. Cette proposition
étant acceptée, la nomination est ren-
voyée à une prochaine séance.

Modification du règlement de vente
de l'énergie électrique

Le règlement de vente de l'énergie élec-
trique est ensuite modifié par un arrêté
prévoyant que tout commerçant ayant
magasin sur la vole publique, aveo étalage
de marchandises, dont l'éclairage profitera
a l'extérieur, pourra disposer pour cet
usage d'énergie électrique au prix réduit
de 20 c. le kwh.

Oet arrêté n 'est adopté qu'après dis-
cussion au cours de laquelle certains con-
seillers réclament l'abaissement du tarif
de location des compteurs, ainsi que
l'adoption du régime à double tarif . M.
Fluckiger, chef du dicastère, répond que
ces questions sont à l'étude, mais que
l'adoption du double tarif ne peut se
faire pour le moment, car le fil conduc-
teur nécessaire n'est pas InstaUé partout.
D'autre part, un nouveau système à com-
mande centrale vient d'être Inventé, mats
11 est probable qu'U faudra renvoyer toute
cette question a des temps meilleurs.

Allocations de renchérissement
au personnel communal

L'article suivant de l'ordre du Jour con-
cernait l'octroi d'allocations de renché-
rissement au personnel de l'administration
communale. Ces allocations seront versées
dès le ler Juillet, et le Conseil communal
se volt accorder un crédit supplémentaire
de 2218 fr . Les célibataires recevront men-
suellement 7 fr., les chefs de ménage 14 fr.
plus 5 fr. par enfant au-dessous de 18 ane.
Les concierges des édifices communaux qui
ont tous une autre occupation principale
se volent octroyer une allocation men-
suelle de 5 fr .

Cette question des concierges soulève
un long débat , car certains d'entre eux
ont une occupation principale en dehors
de radminlstration, tandis que d'autres
sont titulaires d'un poste d'employé com-
munal. Le ConseU communal proposait de
ne pas verser l'allocation de 5 fr. aux
concierges qui reçoivent déjà l'allocation
que leur vaut leur poste d'employé com-
munal. Le Conseil général en décide au-
trement et accorde aussi l'allocation aus
concierges qui reçoivent déjà celle d'em-
ployés.

Demande de crédit
M. C. Jaquemet donne lecture d'un rap-

port du Conseil communal demandant un
crédit de 3500 fr. pour la construction de
deux canaux -égoute, le premier allant de la
place des Collèges à l'Areuse, par le Clos
Pury, et le second de la rue du Quarre
à l'Areuse. Le rapport et la discussion qui
suivit établirent que d'autres améliora-
tions restent à apporter au régime des
canaux-égouts et que les travaux projetés
ne sont qu'une étape.

Divers
Afin de renseigner le Conseil légis-

latif , le ConseU communal fait en-
suite une communication concernant les
travaux d'électriflcatlon de la ligne Au-
vernler-les Verrières. Après un historique
des pourparlers engagés depuis bien dea
années avec la direction des C.F.F.. le
rapporteur rappelle que rélectrirlcation
fut décidée à la condition que les com-
munes acceptent de fournir les poteaux
de bols servant à l'établissement de la
ligne. La part de la commune de Couvet
s'élèvera à 1818 fr.

M. Ch. Bobiiller demande si les travaux
de reconstruction du mur de soutènement
bordant l'Areuse au nord de la propriété
de Mlle Boss Incombent à l'Etat, a la
commune ou au propriétaire. E résulte
des explications fournies par le Conseil
communal que ces travaux doivent être
exécutés par le propriétaire et que celui-ci
a été mis en demeure de le faire. Cepen-
dant, un recours a été adressé, et il faut
attendre le résultat de cette procédure.

M. Nlederhauser s'inquiète d'un autre
mur de soutènement, celui de la route
de la Brévlne, dans le quartier du Bour-
geau, qui doit aussi être refait. Il apprend
que cette réfection incombe à l'Etat et
qu'il est certain que celui-ci fera le né-
cessaire

Le ConseU communal fait encore part
au Conseil général d'une généreuse inten-
tion : pour marquer le 650me anniversaire
de la Confédération , une belle manifes-
tation a été organisée sur la place des
Collèges ; toute la population y a pris
part et les Jeunes ont été réunis spécia-
lement. Par contre, on n'a rien fait pour
les vieux, pour les impotents, qui n'ont
pu prendre part à cette manifestation.
Le Conseil communal propose de leur en-
voyer à chacun une bouteille de vin et
une talHaule. Cette proposition est ap-
prouvée, et M. Louis Petitpierre espère
même qu'on pourra augmenter quelque
peu le volume du paquet prévu.

M. Schneiter demande qu'on attribue
le plus tôt possible les bons de bols, car
la saison s'avance et 11 deviendra difficile
de rentrer le combustible dans de bonnes
conditions.

M. Jaquemet répond au nom du Conseil
communal que l'office cantonal compé-
tent n'a pas encore accordé l'autorisation
de dépasser le 50 % primitivement prévu,
La plus grande attention est vouée SJ
cette question.

Une dernière question est soulevée par
M. Patthey. D. voudrait savoir si la ques-
tion du stage prévu pour les apprentis
de l'Ecole de mécanique au service com-
munal de l'électricité a été examinée.
M. Fluckiger répond qu 'U est difficile
d'adopter cette solution dans un moment
où la matière est rare et où certains tra-
vaux ne peuvent être entrepris faute de
fournitures appropriées.

3SF- La FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL est le moyen le plus
prati que pour faire connaître votre
entreprise ou vos produits .

LA VIE I
N A T I O N A L E  \

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION

Les communes du district de Neu-
châtel ont décidé de se grouper pour
organiser — dans le cadre des ma-
nifestations prévues pour fêter le
650me anniversaire de la Confédéra-
tion — une réunion de toute la jeu-
nesse du district à Neuchâtel, le 28
septembre.

Un cortège qui comprendra certai-
nement quelque deux mille person-
nes partira de la gare au début de
l'après-midi et après avoir parcouru
les principales rues de la ville,
s'arrêtera sur la place des Halles où
se déroulera la manifestation offi-
cielle. Des allocutions seront pro-
noncées par M. Emmanuel Borel,
président du Conseil communal, par
M. Ernest Béguin, conseiller d'Etat,
par M. Jean Grize, directeur de l'Ecole
supérieure de commerce, et par M.
André Thomet, président de la com-
mune de Saint-Biaise, au nom des
communes du district. La prière sera
prononcée par M. Deluz, pasteur à Li-
gnières.

Cette manifestation aura lieu par
n'importe quel temps et. en cas de
pluie, la cérémonie se déroulera au
Temple du bas.

Toute l'organisation est assumée
par l'Association des sociétés locales
de Neuchâtel qui a formé un comité
spécial sous la présidence de M. Jac-
ques Ribaux. Le commandant du
cortège est M. Walter Cachelin.

Une réunion de la jeunesse
du district de Neuchâtel

BERNE, 17. — Le département fé-
déral de l'économie publique a pris
une ordonnance sur la transformation
de tracteurs agricoles, en vue de les
adapter aux carburants de remplace-
ment, et sur leur mise à disposition
selon les besoins des cantons.

Dans l'intérêt de l'extension des
cultures, les offices cantonaux de la
culture des champs sont chargés de
déterminer, chez les divers détenteurs,
combien de tracteurs sont aptes à être
transformés et de désigner ceux qui
doivent être modifiés obligatoirement.

En outre, les détenteurs de tracteurs
transformés peuvent être astreints à
effectuer certains travaux pour le
compte de tiers au tarif usuel, plus
une indemnité supplémentaire.'

Le détenteur d'un tracteur trans-
formé est tenu de maintenir sa machi-
ne en bon état de fonctionnement et
de la soumettre à une inspection an-
nuelle.

La division de l'agriculture désigne
ies offices et les experts chargés de
contrôler les installations et de con-
seiller les détenteurs de tracteurs.

En outre, l'ordonnance en question
prévoit l'organisation de cours sur la
conduite et l'entretien des tracteurs
transformés. Les frais entraînés par
ces cours seront mis partiellement à
la charge de la Confédération.

Une ordonnance fédérale
sur la transformation des

carburants de remnlacement

BERNE, 17. — Répondant à une
question de M. Eder, conseiller na-
tional, au sujet de l'augmentation
du taux maximum de l'impôt fédé-
ral sur les bénéfices de guerre, le
Conseil fédéral déclare que l'arrêté
du Conseil fédéral du 12 janvier 1940
concernant la perception d'un im-
pôt fédéral sur les bénéfices de
guerre, est actuellement l'objet d'une
revision. La question de l'augmen-
tation des taux d'impôt sera aussi
examinée à cette occasion.

L'Angleterre a payé les
dégâts des bombardements

de Renens et Genève
BERNE , 17. — Le gouvernement

britannique a transmis à la Confé-
dération une somme de 1,11 million
de francs, pour couvrir les domma-
ges causés par les bombes lancées
par des aviateurs anglais au cours
de la nuit du 11 au 12 juin 1940
sur Renens (Vaud) et sur Genève.

Les indemnités à verser furent
fixées à 562,000 fr. pour le canton
de Vaud, 475,000 francs pour celui
de Genève, 73,000 fr. pour la Con-
fédération (dégâts causés à Renens
à des bâtiments fédéraux).

Le 15 juillet dernier, la Confédé-
ration avait versé, à titre d'avance,
40% du montant des dommages.

Le taux de l'impôt
sur les bénéfices de guerre
sera sans doute augmenté

L'âhriêre-saison commence à la
montagne et Chaumcnt va se présen-
ter avec tout son charme.

La saison des pliages est pratique-
mient terminée et la montagn e com-
mence à se parer de tous ses attraits.
Les troupeaux paissent dans les pâ-
turages et 'les classiques noisettes de
Chaumont vont bientôt mûrir.

Les Neuchâtelois aiment leur mon-
tagne de Chaumont en automne et
la tradition veut que l'an s'y rende
ie dimanche et le lundi du Jeûne.
11 en sera certainement de même
cette année.
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Visiteurs
dn Comptoir suisse

demandez
à LAUSANNE

LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

dans les dépôts suivants :
Kiosque du Comptoir suisse
Librairies de la gare (vesti-

bule et sous-voies)
Kiosque du Petit-Chêne
Agence Schmidt, galerie Sain-

te-Luce, Petit-Chêne
Kiosque de la Place Saint-

François
Kiosque Georgette, angle ave-

nues du Théâtre et de Rumine
Kiosque de la rue Centrale
Kiosque Métropole
Kiosque de la Riponne

Le comité de la Société des vigne-
rons d'Auvernier a le pénible devoir
d'annoncer le décès de

Monsieur Adolphe NîKLAUS
membre honoraire

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
jeudi 18 courant , à 13 heures.

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.


